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II est plus facile d'annoncer un accord 
que de le conclure : les récentes conféren-
ces du grand quartier général allemand 
ont fait apparaître entre Guillaume II et 
Charles 1er, beaucoup plutôt des dissen-
timents qu'une mutuelle bonne volonté. 
La raison en est simple : Guillaume II est 
l'auteur responsable de la guerre, tandis 
que Charles 1er s'y est trouvé engagé par 
.les faits; François-Joseph, tout entier à sa 
'haine des Slaves, s'était fait contre les 
Serbes, dans les Balkans, l'instrument 
complaisant de Berlin; son petit-neveu, 
qu'il l'ait souhaité ou non, porte la peine 
de cette hérédité; à moins de décisions ex-
ceptionnellement énergiques, dont il ne 
semble pas capable, il est désormais at-
taché à la fortune de Guillaume II. 

Mais il est naturel que le souverain de 
Y Autriche-Hongrie cherche à tirer, de ce 
yasselage obligatoire, le maximum d'avan-
tages pour lui et sa dynastie. 11 est actuel-
lement en délicatesse avec son grand allié 
sur la question de Pologne. Rien n'est en-
core décidé à cet égard; les dépêches offi-
cieuses qui signalent une conclusion sont 
largement prématurées. Non-seulement le 
eort de la Pologne est affaire internatio-
nale, sur laquelle les alliés voudront dire 
leur mot, mais les deux Empires du cen-
tre n'ont pu trouver ' encore la formule 
derrière laquelle ils confisqueront, à leur 

Erofit, les espoirs des libertés polonaises. 
,a difficulté essentielle est que, la Polo-

gne ayant été autrefois dépecée entre la 
Russie, la Prusse et l'Autriche, il s'agit 
maintenant pour les deux derniers larrons 
de conserver leurs lots, chacun désirant 
jagrandir le sien des provinces polonaises 
« arrachées à la tyrannie des Russes ». 

■ L'Autrichien se contenterait peut-être 
'd'une couronne... pour commencer; le 
Prussien, plus réaliste, cherche des avan-
tages économiques et des effectifs. Les 
Centraux estimeront résolue la question 
■polonaise lorsqu'ils auront donné satis-
faction à ces désirs concurrents; on esti-
me à Berlin qu'ils ne sont pas absolument 
contradictoires, et l'on poursuit aprement, 
teournoisement, la conciliation. Cependant 
l'Autriche, à mesure que les difficultés 
allemandes s'accumulent sur le front oc-
cidental, précise et amplifie ses réclama-
tions; elle devient de plus en plus un 
poids mort pour l'Allemagne. Charles Ier' 
p'en rend compte, et nul n'oserait lui re-
procher d'être, en somme, plus Autrichien 
qu'Allemand. 

Ce que l'on nomme la solution austro-
polonaise serait la création d'un royaume 
de Pologne dont l'empereur de Vienne se-
rait le souverain; bien entendu, il ne ré-
clamerait pas les provinces polonaises 
jadis annexées par la Prusse, mais il y a, 
entre les complices, d'autres causes de 
malentendu. Comment d'abord le futur 
royaume de Pologne établirait-il sa fron-
tière du côté de l'Ukraine ? Les Allemands 
persistent à chercher en Ukraine une al-
liance qui leur permettrait de prendre à 
revers, le cas échéant, Autriche et Polo-
gne tout ensemble; ils sont donc, dans 
l'Est, plus Ukraniens que Polonais, selon 
que Vienne, pour les mêmes raisons en 
sens inverse, s'attache plus volontiers à 
la Pologne qu'à l'Ukraine. 

Puis c'est le problème de' l'accès de la 
Pologne à la mer, à la Baltique. On sait 
que Berlin veut faire de la Baltique un 
lac allemand, d'où sa politique à l'égard 
de la Lithuanie, de l'Esthonic, de la Fin-
lande. L'empereur d'Autriche, s'il deve-
nait roi de Pologne, voudrait ne point 
voir bloquées ses relations maritimes par 
l'interposition d'Etats vassaux de l'Alle-
magne; une Lithuanie, une Eslhonic ger-
maniques de fait continueraient l'encer-
clement dessiné au sud-est par l'Ukraine. 
Charles Ier hésite à accepter cette appa-
rence de Pologne, Guillaume II alors lui 
refuse la couronne et la propose à un 
archiduc, Charles - Etienne, qui serait 
moins difficile; ceci serait une sorte de 
transaction, une solution germano-polo-
naise, mais avec une étiquette habsbour-
geoise. 

Toutes ces combinaisons de chancelle-
ries, qui nous reportent, aux intrigues du 
Congrès de Vienne, négligent par principe 
l'élément essentiel, c'est-à-dire le peuple 
polonais lui-même. Celui-ci réclame, avant 
tout, son unité complète, avec un accès à 
la mer; ce programme, explicitement for-
mulé par le président Wilson, est aussi ce-
lui des puissances de l'Entente. Royaume 
ou république, la Pologne ne sera donc 
constituée que si la Prusse, devenue l'Alle-
magne, lâche sa proie polonaise; qu'un sou-
verain règne à Varsovie, fût-ce un Habs-
bourg, ou qu'un président y soit élu, peu 
importe en somme; ce qu'il faut, c'est une 
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Henri LORIN. 

A voir couler dans les gares de tous les 
ïéseaux le flot tumultueux et innomnrable 
Ides voyageurs, on a peine à croire <jue tous 
'ces déracinés aient d'impérieuses raisons 
jdc santé ou d'affaires pour déambuler, par 
H5 degrés à l'ombre, dans des wagons cré-
îmatoires qui. arrivent parfois, mais avec 
ide longs retards, à leur destination. Il en 
coûte cher de circuler à cette heure sur les 
îvoies ferrées, et les tarifs légitimes s'ag-
gravent d'un jeu de complications hostiles 
«qui devraient décourager la clientèle... Elle 
grossit de jour en jour 1 

Chez nos ennemis, comme il en allait de 
jmôme et que la « bougeotte » gagnait peu à 
«peu tous ceux qui ne sont pas à la guerre, 
fin a invité poliment d'abord, puis brutale-
ment, les touristes à demeurer en place. 
-Salzbourg menace les étrangers a la cité 
ii'expulsion. Les journaux de Munich font 
Sun tableau navrant de la difficulté de vivre 
Mans le pays et invitent les touristes à 
*< laisser toute espérance » aux portes de la 
yille : ils ne mangeront pas ! 

i Nous n'avons pas de motifs aussi cruels 
'.pour combattre les déplacements. Mais fils 
.Compagnies de chemins de fer, le ministère 
des restrictions nationales et les fournis-
seurs auraient raison des ambulants s'il y 
Evait une justice pour les volontés fortes. 
Les Compagnies de chemins de fer se sont 
libérées, sous des prétextes demeurés mys-
térieux, de la vieille contrainte des horai-
res. Malheur à celui qui rêve de correspon-
dances !... La réalité le laissera un jour 
Bur le quai. Il se peut cependant qu'elle ar-
rive, cette correspondance. Alors elle sera 
bondée à faire craquer les cloisons. 

i Quelques nouveaux ou anciens riches 
croient pouvoir trouver asile e,n « premiè-
res ». Le poilu leur donne l'assaut. Il se 
'couche dans les couloirs, auiesoin, etaime 
■mieux dormir là, dans une « atmosphère 
de luxe », que dans les wagons de troisiè-
mes, s'il en est de libres. C'est son idée. On 
*e garde bien de la contrarier, comme de 
Juste. On rit. Et l'on demeure trente-six 
heures parfois assis, souvent debout, sans 
pouvoir esquisser un déplacement hygié-
nique. Un brave poilu s'est emparé de 
haute lutte du siège des cabinets, et dort là 
comme il dormirait sur l'affût d'un canon, 
h l'instar de Turenne. On rit encore. On 
lui chante : » Ah ! ne t'éveille pas encore...» 
JOn arrive enfin; tout le monde est radieux, 
ïi cause du bon Communiqué. Et le lende-
main ça recommence, 

i L'arrivée en gare réserve pourtant quel-
ques petites surprises. Il n'y a plus d'auto-
bus, parce qu'il n'y a pas d'essence, et plus 
'd'omnibus, parce qu'il n'y a plus de che-
naux... C'est vrai ! tiens, on l'avait ou-
blié... On en prend donc son parti. On 
laisse sa malle à la gare — quand elle n'a 
ïpas été convoyée sur une autre gare — et 
l'on se dirige allègrement vers l'hôtel. Il 
ïi'y a pas de chambre. Celle qu'on vous 
destinait a été donnée, la dépêche annon-
çant votre arrivée n'étant pas encore parve-
nue. Elle sera distribuée dans deux jours. 

■ On couche où l'on peut... Ça n'a pas 
«d'importance, et là-bas ils en voient de 
plus dures, n'est-ce pas ? Seulement il n'y 
a plus d'eau clans les chambres, à cause de 
la sécheresse, et comme il n'y a plus d'eau, 
31 n'y a pas d'électricité, donc pas d'ascen-
teeur. Si vous êtes asthmatique — la chose 
arrive aux plus honnêtes gens, — votre 
fcompta est bon : c'est l'internement à la 
'chambre. Ça t'apprendra à villégiaturer, 
>non colon ! 

, Eh bien ! ça n'apprendra rien du tout. 
Bi le « colon » peut s'évader trente-six heu-
res, il ne laissera sa place — en admettant 
qu'il en ait une — à personne. Le touriste 
tient, et quand le touriste tient, tous les 
civils tiennent : on ne les aura pas ! 

P. B; 
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En Russie 
Le grand-duc Michel prétendant 

au trône 
Amsterdam, 24 août. — Des dépêches 

reçues de Sibérie, il résulte que le grand-
duc Michel Romanoff a lancé un Manifeste 
dans lequel il s'affirme prétendant au trône 
de Russie. Il dit être appelé à rétablir l'or-
dre et la puissance en Russie. Il fait aussi 
appel aux monarchistes russes, les invi-
tant à se rallier à sa personne. 

Presque toute la Sibérie est unie contre 
les bolcheviks 

Washington, 23 août. — Le département 
d'Etat a reçu l'assurance que les gouverne-
ments anti-maximalistes d'Omsk et de Vla-
divostok sont en accord complet, fait qui est 
interprété ici comme signifiant que presque 
toute la Sibérie est dirigée par un seul gou-
vernement, à l'exception d'une petite ré-
gion près d'Irkoutsk, qui est aux mains des 
forces maximalistes assistées par des pri-
sonniers austro-allemands. 

Les Tchèques maîtres des voies ferrées 
de Baïkal 

Londres, 23 août. — Suivant un bruit par-
venu aujourd'hui, mais qui n'est pas en-
core confirmé, les Tchèques auraient pris 
Verkno-Dudinsk, la première grande ville à 
î'est du lac Baïkal. Si ce fait était, confirmé, 
on se trouverait en présence d'une avance 
importante, car elle signifierait que lés Tchè-
ques sont maîtres des tunnels des voies fer-
rées dans la partie sud du lac.. 

Succès des Cosaques 
et des Ârmene-Syriens 

Téhéran, 21 août. — Une importante ba-
taille a été gagnée par les cosaques du Cau-
case qui ont atteint le sud de Chcmachat. 
Les Armeno-Syriens, de leur côté, ont rem-
porté à la date du 5 à Sanikale des succès 
sérieux contre les Turcs qui reculent vers 
Reven. 

L'ISOLEMENT DE MOSCOU 
Amsterdam, 24 août. — Les communica-

tions par chemin de fer avec Moscou, à 
i exception de la ligne qui conduit à Toula, 
sont entièrement coupées par suite de la ré-
sistance passive des employés de chemin 
de ter et des dégâts considérables causés 
par les contre-révolutionnaires à un grand 
nombre da ponts et de voies. 

UN SUCCES DES ANTIBOLCHEVIKS 
Stockholm, 24 août. — La ligne du chemin 

de fer de Moscou à Pskov est interrompue 
depuis une quinzaine de jours sur un assez 
long parcours, la station de Longa et la ré-
gion environnante étant tombées aux mains 
des contre-révolutionnaires dont on estime 
les forces sur ce point à environ 10,000 hom-
mes. 

CHOLERA ET TYPHUS 
Amsterdam, 84 août. — On apprend de 

l'êtrograd qu'en plus du choléra le typhus 
de la faim fait rage d'une terrible manière 
à l'êtrograd, ainsi que dans les provinces 
septentrionales de la Russie. Des villages 
entiers, dont les habitants ne reçoivent cha-
cun que 2 livres d'avoine par semaine, n'ont 
pas de pain du tout et meurent littéralement 
de laim. 

D'autre part, on mande de Kiev que l'é-
pidémie de choléra s'est étendue à l'Ukrai-
ne. On signale 253 cas, dont 8 décès. 

ARRESTATION D'UN ANCIEN MINISTRE, 
Amsterdam, 24 août. .— L'ancien ministre 

de la guerre russe, général Worcowski, ar-
rêté puis relâché, a été de nouveau arrêté 
sur l'ordre du gouvernement bolchevik. Il 
passera en conseil de guerre. 

LA BATAILLE AUTOUR DE SIMBIRSK 
Amsterdam, 22 août. — Un télégramme de 

Pétrograd au « Lokal Anzeiger » dit que les 
gardes rouges, après leur succès près de 
Simbirsk, ont essayé de passer la Volga 
pour poursuivre les Tchéco-Slovaques dé-
faits Ceux-ci, aidés par de nombreuses ban-
des de paysans anti-bolchevlcks, ont réussi 
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Paris, 24 août. — Nous disions hier que 
vraisemblablement la résistance de renne-
mi se ferait, sentir principalement aux deux 
ailes de la ligne de bataille, c'est-à-dire au-
tour de Bapaume et au nord de Soissons. 
Les opérations d'hier ont pleinement con-
firmé cette opinion. L'ennemi a réagi fu-
rieusement dans la région, de Bapaume. Il 
est vrai que les Anglais l'ont attaqué avec 
cette ténacité indomptable qui est une des 
qualités de leur race. 

Le 23 août fut véritablement la journée 
des Britanniques. Nous avons vu, le mer-
credi 21, l'armée Byng attaquer entre le 
sud d'Arras et le nord de l'Ancre, et, le 
lendemain, Rawlinson entrer en action en-
tre Albert et Bray et enlever Albert. 

Hier 23, ces deux armées ont agi de con-
cert, et la bataille s'est étendue depuis le 
sud d'Arras jusqu'à la route d'Amiens à 
Chaulnes, soit sur un front d'une cinquan-
taine de kilomètres. A sa gauche, l'armée 
1'. ,ig enlève les villages de Boiry, Royelles 
et Hantelincourt, par où elle menace Croi-
silles à l'ouest, puis ceux d'Ervillers sur la 
route Arras - Bapaume, de Gomiccourt, 
d'Achiet-le-Grand et de Bihucourt, d'où 
elle est à moins de 4 kilomètres de Ba-
paume. 

Ils se tromperaient singulièrement ceux 
qui, sur la foi de certains articles de pres-
se, croiraient l'armée allemande incapable 
désormais de résistance et d'action offen-
sive : elle a bien prouvé le contraire dans 
la journée d'hier en contenant sur plu-
sieurs points l'assaut des Anglais et en 
contre-atioquant très violemment sur Mi-
raumont, qu'elle voulait absolument re-
prendre, pour empêcher nos alliés de pro-
gresser dans ce secteur qui couvre Bapau-
me au sud-ouest. Elle n'a, il est vrai, 
réussi ni à reprendre Miraumont, ni à em-
pêcher les divisions de Byng de s'établir 
sur la hauteur qui domine Mes. Entre 

' et le 
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sition de Thiepval-Pozières est si formida-
blement organisée qu'il était infiniment 
plus sage de ne pas l'aborder de front. 

L'ennemi a également essayé, mais sans 
y parvenir, de reprendre Albert à l'armée 
Rawlinson. C'est cette dernière, ou con-
traire, qui s'est emparée de la cote 121, au 
nord-est, d'où il dominait la ville. Rawlin-
son a pris en même temps Bécourt et Bé-
cordel, au delà de la route Albert-Bray. En-
fin, au sud de la Somme, il a enlevé les vil-
lages de Chuignolles, Chuignes et Herlc-
ville, débordant ainsi Bray parle sud. 

En résumé, les Anglais ont presque par-
tout avancé, enlevé une douzaine de villa-
ges et se sont rapprochés de Bapaume. 

Sur la partie du front de combat occupée 
par nous, l'armée Humbert a franchi la-
Divette près d'Evricourt et se rapproche 
de la route La-ssigny-Noyon. L'armée Man-
gin borde le sud dé l'Oise, de Sempîgny à 
Mnnicamp, et la rive ouest de l'Ailette, de-
puis son confluent jusqu'à Pont-Saint-
Mard. Plus au sud, il s'est rapproché de 
Crécy-au-Mont, qui n'est qu'à 1 kilomètre 
à l'ouest de la route de Soissons à Chauny. 
Lorsque cette route sera atteinte, les Alle-
mands seront obligés d'évacuer Juvigny et 
Chavigny, où ils seraient menacés d'être 
débordés, et, pour la même raison, d'aban-
donner la croupe qui couvre Soissons au 
nord. 

Général MARABAIL. 

La bataille d'Albert 
Front britannique, 23 août. — La journée 

d'hier a valu un gros succès à la 4e armée 
britannique. A la suite de combats acharnés 
contre les trois divisions d'élite : 54e de ré-
serve, 233e et 27e, à qui les Allemands avaient 
confié la défense de ce secteur si important, 
les Britanniques ont emporté Albert et y ont 
fait 700 prisonniers valides. 

En outre, ils se sont emparés du village de 
Meaulte et d'un mouvement de terrain coté 
107 qui ieur donne des vues directes sur 
Bray, dont la chute ne peut plus tarder bien 
longtemps. Le brouillard est venu en aide à 
nos alliés. L'avance a eu lieu sur un front 
de neuf kilomètres et sur une profondeur 
supérieure à trois kilomètres. Elle n'a guère 
été contrariée par le tir de l'artillerie, les Al-
lemands ayant retiré cette dernière loin en 
arrière. 

Contrairement à ce qui s'était passé le 21, 
le brouillard s'est dissipé d'assez bonne 
heure, en sorte que l'aviation britannique 
a pu rendre les meilleurs services. Tandis 
que nous étions arrêtés à l'ouest d'Albert, 
des dizaines d'avions passaient au-dessus 
de nos têtes, filant à toute allure dans la 
direction de . l'est. En revanche, nous 
n'avons pas vu un seul oiseau allemand. Du 
fait que les Allemands n'avaient pas une 
seule pièce de campagne en ligne, les Bri-
tanniques n'ont subi que des pertes insigni-
fiantes, les rares canons de 150 mis en ac-
tion par l'ennemi tirant à limite de portée 
sans observation et par conséquent au ha-
sard. 

Dans l'après-midi, les trois divisions al-
lemandes ont contre-attaqué énergiquement 
sur différents points au nord de l'Ancre, en 
direction de Miraumont Au sud, elles ont 
tenté de reprendre un ravin qui aboutit à 
Bray. Ceci leur a réussi d'abord, mais à 
l'exception d'un petit saillant totit leur a 
été repris séance tenante. Quant à ce sail-
lant, ils en ont été expulsés pendant la soi-
rée. Aujourd'hui 23, conformément à la con-
signe qui est de ne plus laisser une minute 
de répit à l'ennemi, on l'a attaqué sur diffé-
rents points ce matin à partir de l'aube, 
aussi bien à l'extrémité gauche qu'à la 
droite. Dans le nord, on l'a poussé vivement 
au sud-est d'Quttersteene et au nord-ouest 
do Neuf-Berquin, ce qui a permis d'avancer 
la ligne dans de-bonnes conditions sur tou-
te cette partie du front. 

Au nord de l'Ancre, la troisième armée a 
fait .ee matin un bond en avant et se serait 
emparée de Boiry, Boyelles, Hamelincourt 
et Gbmiécourt, ce qui accentuerait la me-
nace contre Bapaume. 

Plus au sud, les Britanniques ont attaqué 
et enlevé l'objectif qui leur était assigné 
pour aujourd'hui, savoir : une colline située 
à 1,300 mètres au nord-est d'Albert et con-
nue des troupes britanniques sous le nom 
de « Tara Hill ». On dit même qu'elles au-
raient pris possession des villages de Bé-
court et de Bécordel. 

Enfin, encore plus au sud, la 4e armée qui 
avait pour mission do prendre le ravin et le 
village de Chuignolles ainsi que la hauteur 
à laquelle s'adosse ce dernier a rempli sa 
tâche de la'façon la plus brillante, puisque 
sur la rive sud de la Somme plus de 2,000 
prisonniers ont été captures. 

L'Allemand a largement employé aujour-
à les empêchei de passer la Volga, et même, <l'hui des barrage» par canons de gros cali-
en contre-attaquant, à s'emparer d'une par- | bre, tirant à une cadence vraiment accélérée. 
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tie de Simbirsk. La bataille, pour la posses-
sion de Simbirsk, continue avec des alter-
natives diverses. 

LE SOULEVEMENT DE L'UKRAINE 
S'ETEND 

Stockholm, 23 août. «- D'après des nouvel-
les de source maximaliste, les soulèvements 
continuent en Ukraine. Les mutins se set 
raient emparés de Tchernigoff, de Niegine, 
de Staroboub, d'Ampolk et de Novgorod. 
Les paysans se battent avec'le plus grand 
courage, armés simplement de fourches et de 
faux. 

A Novgorod-Siversky, les paysans se se-
raient emparés de nombreuses mitrailleuses. 
On "annonce do Smolensk que la révolte 
prend de l'extension dans le district de Sen 
sensky et s'étend vers le sud Les paysans vigueur mercredi matin, s est étendue si 
disposeraient d'artillerie. | pidemeht qu'il est>rèidA!Lfl51S
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M. MATSUDARA ARRIVE 
A VLADIVOSTOK 

T,°ki°- ?3 août. — M. MatsudaTa, le repré 
ntant civil du gouvf-" • ' 

arrivé à Vladivostok 

La lutte pour Albert a été d'un acharne 
ment extraordinaire. La division à qui re-
vient l'honneur d'avoir pris les ruines d'Al-
bert est formée de contingents des comtés 
de l'Est. Quant à la colline de « Tara Hill », 
ce sont des Gallois qui l'ont enlevée de haute 
lutte. 

5,000 prismniers ont été capturés les 21 et 
22, et pb Je 3,000 aujourd'hui. Ajoutés à 
ceux qui un | été captures depuis le début de 
l'offensive, cela nous mène à trente mine au 
moins, Tout marche donc à la perfection. 

Le développement de l'offensive 
britannique 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 33 août (soir) 

Pendant la journée, sur un front de plus de trente milles (48 kilomètres), de-
puis LIHONS jusqu'à MERGATEL, nos troupes ont intensifié leurs attaques vigou-
reusement et avec succès. 

Au SUD DE LA SOMME, les troupes anglaises, écossaises et australiennes 
ont attaqué à 4 heures 45 et enlevé les villages de HERLEVILLE, CHUIGNES 
et CHUIGNOLLES ainsi que les bois qui se trouvent entre ces villages et entre 
CHUIGNOLLES et la rivière. 

Au cours d'une avance de plus de 2 milles (3 kil. 300) dans les positions 
allemandes, beaucoup d'ennemis ont été tués et nous avons fait de nombreux 
prisonniers. 

Dix minutes plus tard, les bataillons anglais, écossais et de la garde ont 
attaqué à la gauche du front de bataille et ont enlevé les villages de GOMSE-
COURT, ERVILLERS, HAMELINCOURT, BOYELLES et BOIRY-BECQUE-
RELLE. 

NOJS avons là aussi fait de nombreux prisor-^ers, et pendant le reste de 
la journée nos troupes ont fait des progrès à l'es- ces villages. 

En même temps, au centre du front de bataille,''des divisions anglaises et gal-
loises se sont avancées contre les positions allemandes de la rive gauche de l'AN-
CRE, depuis le sud-est d'ALBERT jusqu'aux environs de GR AN COURT, et ont 
gagné du terrain après un vif combat. 

' Au sud de Grancourt, une contre-attaque ennemie a été nettement repoussée. 
Plus tard, dans la matinée, vers onze heures, des troupes anglaises ont 

attaqué au centre gauche du front ùe bataille, le long ds la ligne du chemin de 
fer au nord de Grancourt. Elles ont pris ACHIET-LE-GRAND et BIHUCOURT 
ainsi que la hauteur qui domine IRLES. 

Nos troupes ont continué leurs attaques pendant Paprès-midï. 
Au cours de la journée, nous avons fait plusieurs milliers de prisonniers 

et infjigé de lourdes pertes à l'ennemi. 

Du 2-4 Août (après-midi) 
Au cours de la nuit, nos troupes ont progressé dans le secteur d'ALBERT, et 

ont fait des prisonniers. De bonne heure ce matin, l'attaque a été reprise. 
Depuis le 21 août, au cours des trois journées de combat, nos troupes ont fait 

plus dé QUATORZE MILLE PRISONNIERE et capturé un certain nombre de 
canons.. 

Hier soir, nous avons réussi une opération locale au nord-ouest de NEUF-BER' 
QUIN. Quelques attaques partielles au nord de BAILLEUL, au sud de LOCRE et au 
nord de KEMMEL faites par l'ennemi au cours de la nuit, ont été repoussées après 
une lutte violente. 

Ce matin, des combats heureur pour nous ont eu lieu au NORD DU CANAL 
DE LA BASSÉE, dans le secteur de Gï VENGHY. 

2C0 
25 

1 
200 

Total F. 6,045 » 
Listes précédentes 263,407 20 

Total à ce jour F. 269,452 20 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Chartrons; 

i Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde »■ 8, rue de Cheverus. 

Les dons en nature sollicités, sont 
loujours reçus au dépôt do r(E"vre, 
25^ rua des Ramnarto, 

sentant civil du gouvernement jap'onais7est 
à Vladivostok le 19. n est aceom-

gné d'un secrétaire d'ambassade et de deux 
agents du service consulaire. 

Ses fonctions consisteront à être délégué 
auprès du commandant en chef iaDnnais 
pour régler toutes les affaires qui n'ont nàs 
un caractère purement militaire n s'atta-
chera, comme ses collègues des autres miis-
sances alliées, à jouer un rôle conciliateur 
entre les différents gouvernements 
sont formés en Sibérie. qui se 

En Autriche 
LES YOUGO-SLAVES CONTRE L'AUTRICHE 

Amsterdam, 24 août. — Le Congrès slave 
de Laibach, qui réunissait des Slaves, des 
Croates, des Serbes, des Tchèques et des Po-
lonais, et qui a fourni l'occasion de créer 
un conseil national. Slovène, premier pas 
vers un conseil national des Slaves du sud 
a été une démonstration de la solidarité dé 
tous les Slaves d'Autriche qui sont les ad-
versaires du régime actuel. 

Le président du Congrès, le comte Skar-
raek, a dit que les Slaves s'opposeront éner-
giquement à la politique autrichienne de 
diviser ,noj«. ïêeaei. 

Front britannique, 23 août. — L'offensive 
britannique, qui a été reprise avec tant de 

- s'est étendue si ra-
'flcile de suivre son 

développement- Les troupes réservées pour 
rattaaue d'Albert ont fait passer quelques 
tanKs à travers l'Ancre à la faveur, de l'obs-
curité et elles-mêmes ont commencé leur 
avance sous le couvert de la brume mati-
nale. La résistance que nous avons rencon-
trée du côté de Bray a été vive. 

La riposte de l'artillerie ennemie s est li-
mitée presque exclusivement à un feu de 
gros obusiers dirigé de bien en arrière, la 
masse des pièces de campagne ayant appa-
remment été retirée. . 

Une violente fusillade et un feu nourri de 
mitrailleuses ont accueilli nos troupes à leur 
entrée dans Albert. Les combats de rues 
dans la ville en ruines ont eu un caractère 
désespéré, mais leur durée a été relative 
ment courte. A onze heures, nous avions 
chassé l'ennemi des abords nord-est de la 
ville. Nous avions fait environ 1,400 prison-
niers, y compris le commandant d'un ba-
taillon et son état-major, et capturé quel 
ques canons et un grand nombre de mltrail 
leuses. 

2,800 prisonniers hoches défilent 
dans Corbie 

Front britannique, 24 août. — Hier, uns 
colonne de 2,800 prisonniers a défilé dans 
Corbie. Ce ne sont pas des hommes infé-
rieurs comme physique, mais chez eux le 
ressort moral est détendu. Ceux qu'on , in 
terroge disent tous la même chose : » Nous 
éMons prévenus. Nous avions la consigne 
oe tenu;, a tout prix. Nous avons été détoor 

Du S 3 août (23 heures) 

Entre SïATZ et OISE, action violente de l'artillerie au cours de la journée. 
Nos troupes ont franchi la Divette dans la région d'Enricourt. 
Entre l'Ailette et l'Aisne, nos progrès ont continué à l'est de Bagneus et à 

l'ouest de Crécy-au-Mont. 
Journée calme sur le reste du front. 

Dis 24 A.oût (14 heures) 
Dans ki région de LASSIGNY et entre V OISE et VAISNE, la nuit a été marquée par 

des actions d'artillerie assez vives. 
Nos détachements ont pénétré sur plu sieurs points dans les tranchées ennemies 

en LORRAINE et ramené des prisonniers. 
Nuit calme sur le reste du Iront. 

AMÉRICAIN 
Du 23 août (21 heures) 

Un de nos avant-postes situé entre F1SMES et BASOCHES qui avait dû être aban-
donné dans une petite action locale a été réoccupé plus tard. 

Nos aviateurs ont bombardé avec succès les voies ferrées à CONFLANS. Tous 
nos appareils sont rentrés. 

L'armée Debeney à la prise 
de Beuvraignes 

Front français, 23 août. — Poursuivant 
sans relâche leur infatigable poussée, les 
troupes de l'armée du général Debeney ont 
emporté un important succès, enlévant de 

haute lutte, entre Lassigny et Roye, le vil-
lage de Beuvraignes. Il ne s'agissait point 
là d'une région sur laquelle l'ennemi était 
en retraite. Les Allemands avaient l'avanta-
ge du terrain et d'une position fortement 
organisée, où ils avaient accumulé des nids 
de mitrailleuses et des fortins bétonnés. 

Nos troupes furent obligées de revenir aux 
anciennes méthodes de la guerre de tran-
cnées, avec progression à la grenade eE au 
corps-à-corps-. Malgré la chaleur accablante, 
une division française a eu raison de là 
résistance désespérée de l'ennemi et a pu 
parvenir à s'emparer presque sans pertes 
des importantes positions si opiniâtrement 
défendues par les Allemands, qui ont vai-
nement lancé une série de violentes contre-
attaques, toutes complètement repoussées 
avec de très lourdes pertes pour eux. 

La prise de cette importante position„ain-
si que l'avance que nous avons réalisée au 
point de jonction de l'Oise et du canal de 
"Oise à l'Aisne, améliore très sensiblement 
notre situation sur tout l'ensemble du front 
entre l'Oisne et l'Aisne. 

La reprise de l'avance 
Au nord, se sont livrés des combats con-

tinus .Nous avons ïait d'importants gains 
de terrain, capturé des centaines de prison-
niers et infligé des pertes très élevées fi. 
l'ennemi. 

A l'aube ce matin, les troupes britanni-
ques et australiennes ont recommencé leur 
avance sur un front d'environ neuf mille 
yards (8 kilomètres) s'étendant au nord de 
Lihons jusqu'à la Somme. A neuf heures, 
la nouvelle est parvenue qu'elles avaient 
dépassé Herlesville et Chuignolles. Déjà plus 
de mille prisonniers ont été faits. L'attaque 
iivrée la nuit dernière pat les troupes de la 
troisième armée au delà de la voie ferrée 
Arras-Albert, à l'est d'Ablainzeville, a été 
couronnée d'un succès complet. 

La retraite expliquée au 
allemand 

Bâle, 24 août. — Le collaborateur mili-
taire de la « National Zeitung » constate que 
le maréchal Foch continue méthodiquement 
son offensive, et il ajoute : 

« L'état-msjor allemand, devant le grand 
déploiement des forces de l'Entente, s'est 
décidé à abandonner les positions sur les-
quelles il s'était installé le 10 août. Il a 
abandonné méthodiquement des terrains et 
lanco çà et là des contre-attaques qui doi-
vent surprendre l'ennemi. Telle est la ré-
ponse à la tactique de Foch. 

» Une nouvelle retraite, qui prendra de 
grandes proportions, est visiblement chose 
décidée. Elle aura pour but d'infliger aux 
forces mobiles de l'ennemi des pertes aussi 
fortes que possible, afin d'empêcher le gé-
néral Foch de disposer des moyens néces-
saires pour remporter le. succès. Le temps 
qui sera ainsi gagné doit permettre à l'état-
major allemand de reprendre l'initiative et 
de réussir à obtenir une décision. » 

D'après la « National Zeitung », la future 
ligne de résistance allemande serait la li-
gne Lens-Saint-Quentin et l'Ailette. 

Retraite consciente 
Bâle, 24 août — La « Deutsche Tages Zei-

tung », parlant des combats entre l'Aisne 
et i'Uise, dit : 

« Sans doute nous .avons tranquillement 
abandonné nos premières lignes, mais nous 
savons que cela se fait d'une façon cons-
ciente, conformément à un programme, et 
que c'est une nouvelle manière do combat-
tre. Le caractère de la défensive mainte-
nant est d'être flexible, et non pas d'être ri-
gide, sans souplesse. » 

Ludendortf se voit forcé de sévir 
contre la propagande défaitiste 
Front britannique, 24 août, — Les difflcul-

tes augmentent pour Ludendorff. A cet 
êgard, l'ordre suivant, tombé entre nos 
■nains, est suffisamment éloquent : 

« H est venu à ma connaissance, par une 
lettre adressée au ministre prussien de la 
guerre, que des permissionnaires ont parlé 
en public d'une révolution qui éclaterait 
a;Pi'ès la guerre. Un soldat de la région in-
dustrielle de la Westphalie rhénane aurait 
déclaré, dans un train de son district, que 
»S soldats qui partaient en permission em-
portaient des armes en prévision de cet évé-
nement, ajoutant qu'il leur était facile d'em-
porter soit des revolvers allemands, soit des 
revolvers pris à l'ennemi et des grenades 
a main séparées en deux pa.rties. 

»Je désire que l'on prenne des mesures 
pour que les bagages et les effets des hom-
mes partant en permission soient soigneu-
sement visités, dans le but de s'assurer de 
ce qu'il peut y avoir de vrai dans les allé-
gations du soldat sus-mentionné. Les hom-
mes qui seraient trouvés porteurs d'armes 
devront être sévèrement punis. » 

De Paris à Amiens 
. Paris, 24 août, — La circulation des voya-
geurs est rétablie sur la grande ligne de 
Paris à Amiens. 

Dans quelques jours, les trains-poste Pa-
a"ia-Calais reprendront leur itinéraire nor-
mal, et le trajet sera notablement raccourci. 

Cette mesure présente une grande impor-
tance, au point de vue de la reprise de la 

i^ïifi. écpnsmiftuavdajis JA ïé^iou^du À'o.rd. » 

ta Guerre aérienne 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA PART DE PETAIN 
Paris, 24 août. 

M. Poincaré vient de remettre au maré-
chal Foch son bâton de commandant, et 
au général Pétain, la médaille militaire. 

« La part du général Pétain dans nos suc-
cès récents et dans notre victoire prochaine 
dépasse de beaucoup son rôle de stratège 
et d'organisateur, écrit M. Edouard Helny, 
dans le Journal. C'est lui qui, par une série 
de mesures minutieuses améliorant le sort 
des combattants, par une étude vigilante 
des moindres détails de leur rude vie, leur 
a fait la guerre moins pénible. C'est lui qui 
leur a rendu confiance au moment où l'é-
croulement russe ouvrait dans nos espé-
rances un vide à donner le \ertige; c'est 
lui qui, d'une main patiente, a pansé les 
plaies du soldat, qui l'a redressé paternel-
lement à l'instant où la fatigue menaçait de 
l'accabler. Et, dans ces heures difficiles, où 
il nous fallait trouver le temps d'attendre 
le concours décisif de nos amis américains, 
il a économisé parcimonieusement le pré-
cieux sang français. Tels sont les titres im-
périssables qu'il s'est acquis à la reconnais-
sance nationale. » 

LES RÉBUS DE LUDENDORFF 
M. Marcel Hutin raille spirituellement, 

dans l'Echo de Paris, Ludendorff et ses énig-
matiques communiqués : 

« Ludendorff affectait encore dans l'après-
midi de consoler l'opinion allemande de sa 
retraite sur la Divette, sur l'Oise et sur l'Ai-
lette, devant les troupes de Humbert et de 
Mangin, en affirmant que les divisions prus-
siennes, hessoises,wurt.embergeoises avaient 
dans les contre-attaques refoulé les Anglais 
entre Albert et la Somme. C'est à peine si, 
avec des lunettes, les Boches ont pu com-
prendre qu'Albert était aux mains britanni-
ques en lisant que de fortes attaques débou-
chant d'Albert avaient été brisées. Mais hier 
soir, à vingt heures, le ton changeait à Ber-
lin. Le Communiqué dit simplement : « Nou-
» velles attaques anglaises au nord-ouest de 
» Bapaume, près d'Albert; et au sud de la 
» Somme, nos contre-attaques sont en cours.» 

« Du moment que les contre-attaques sont 
en cours, le Berlinois est forcé, par ordre 
supérieur, de deviner que les attaques an-
glaises ont cette fois réussi. Comme quoi 
Ludendorff se plaît maintenant aux rébus. 
Je me demande si les Boches sont d'humeur 
à trouver amusantes ses devinettes. » 

LES MERCANTIS 
La guerre sera finie depuis longtemps 

qu'on parlera encore des mercantis et de 
leur.adresse à faire argent de tout : 

« Tout est bon au spéculateur pour spécu-
ler, dit l'Homme libre. Il suffit qu'on soit 
deux à demander le même produit d'un sou 
pour qu'il le vende deux. Le prix a long-
temps été le rapport d'éléments divers, mais 
économiques, comme la rareté du produit 
ou la difficulté des transports. Il ne Tlépend 
plus maintenant que du bon plaisir du ven-
deur, qui n'a jamais mieux 'spéculé qu'à 
présent en dépit des lois, des règlements, des 
taxes et des restrictions. Et du haut en bas 
de l'échelle, tous ceux qui vendent ont pris 
le pli. Si nous n'y prenons garde, nous som-
mes en train d'engraisser de notre sang une 
nouvelle ploutocratie, qui finira bien par 
trouver, après fortune faite, un pape neutre 
pour lui conférer ses titres de noblesse. Et 
nous n'aurons vaincu l'Allemand pillard et 
conquérant que pour nous mettre sous la 
coupe du mercanti voleur et spéculant. Est-
ce donc que nous n'avons pas pris les bon-
nes méthodes pour enrayer Je mal ? Si fait. 
Réquisitionner, taxer, restreindre : tout cela 
est très bien. Mais on n'a que faire de bon-
nes lois, si on ne les applique pas. Or, on 
ne les applique pas. Nos ministres eux-
mêmes sont obligés de le reconnaître. » 

14 avions aoauus 
et 9 drachen incendiés 
Paris, 22 août (officie!). — Dans la 

journée du 22 août, le temps favora-
ble a permis d'esécuter un important 
travail d'aviation. Nos observateurs ont 
accompli avec leur audace habituelle 
de nombreuses reconnaissances très avant 
dans les lignes ennemies. En particulier, 
les missions photographiques ont rappor-
té plus de mille clichés de leurs expédi-
tions. 

Nos équipages de chasse ont abattu ou 
mis hors de combat QUATORZE AVIONS 
ENNEMIS et ont incendié NEUF BAL-
LONS CAPTIFS. 

L'aviation de bombardement de jour a 
lancé dix-huit tonnes de projectiles et tiré 
des milliers de cartouches sur des ras-
semblements de troupes et des coavois, 
dans le ravin de Margivaî, sur les routes 
de Soissons à Chauny, sur Vauxaillon, 
Anizy-le-Château et Laffaux. 

Gares et aérodromes bombardés 
Pendant la nuit, notre activité ne s'est 

pas ralentie; vingt-cinq tonnes de projec-
tiles ont été jetées sur les gares de Ham, 
Laon, Anizy-le-Château, provoquant des 
incendies, notamment à Chauny et à 
Guiscard, et faisant sauter un dépôt de 
munitions à Sommettes-Faucourt. 

Les gares de Mézières, Maison-Bleue, 
Machault, Pontavers ont été également 
bombardées avec d'excellents résultats. 

Enfin, une forte expédition a été effec-
tuée sur le très important aérodrome de 
Mars-la-Tour. Dès les premières bombes, 
un incendie considérable a éclaté dans 
des hangars d'avions et des baraques à 
personnel; à la faveur des lueurs, les au-
tres avions ont pu effectuer des bombar-
dements particulièrement efficaces sur les 
autres hangars et baraques du terrain et 
sur le personnel. De nombreux appareils \ 
ont été vus brûlant au sol. Au total, qua-
rante-trois tonnes ont été utilisées pen-
dant la journée du 22 et la nuit suivante. 

Le lieutenant de Romanet a abattu, le 
22 août, son dixième appareil. 

iitsits* 
Washington, 24 août, — Le sénateur 

Lodge, parlant à la commission sénatoriale 
des affaires étrangères en faveur du projet 
de loi des effectifs, a exposé d'une façon 
précise les termes de la paix qui doit être 
imposée à l'Allemagne et comprenant la 
restauration complète de la Belgique, le 
retour sans conditions de VAlsace-Lorraine 
à la France et de ses provinces irrédentes 
à l'Italie, la sccitriîci de la Grèce, l'indépen-
dance de la Serbie, de la Roumanie, de la 
Pologne et des Slaves; la libération de la 
Russie de toute domination allemande et le 
retour des territoires russes arrachés par 
le traité de Brest-Lilovsk. De plus, Cons-
tantinople doit devenir un port libre et la 
Palestine ne doit jamais retomber sous la 
domination turque. 

Le plus important des termes de la paix 
est que les grandes populations slaves sou-
mises à l'Autriche, notamment les Yougo-
slaves et les Tchéco-Slovaques, doivent être 
constituées en Etats indépendants, qui, 
avec la Pologne, formeront une barrière 
sur le chemin de l'Allemagne vers l'Orient. 

Quant au peuple allemand, personne na-
turellement ne songe à l'anéantir. « Nous 
ne sommes pas entrés dans la guerre pour 
imposer un gouvernement à l'Allemagne. 
Le peuple allemand doit le choisir lui-
môme. » 

Un Message de Foch au peuple 
américain 

New-York, 24 août. ■— M. Lloyd Gibbons, 
correspondant de guerre américain, qui est 
arrivé ici, se dit porteur d'un Message du 
maréchal Foch au peuple américain. Le sol-
dat américain se bat admirablement, déclare 
le maréchal. 

M. Gibbons fera des conférences dans les 
principales villes, au cours desquelles il 
donnera lecture du Message du maréchal. 

LE CONFLIT HISPANO-GERMANIQUE 

L'ALLEMAGNE REFUSE 
le règlement 

proposé par l'Espagne 
Bâle, 23 août. — On mande de Berlin à la 

date du 23 : 

«La Gazette de l'Allemagne du Nord an-
nonce que l'ambassadeur d'Espagne à Ben 
lin a transmis ces jours-ci les instructionî 
de son gouvernement dans lesquelles est af 
Armée 'la ferme volonté de neutralité d« 
l'Espagne. En môme temps, le gouverno 
ment espagnol fait savoir que le coulagi 
des navires espagnols par les sous-marin» 
allemands a pris une extension qui pour 
fait mettre en danger l'avenir de la vie éco 
nomique de l'Espagne. La communicatior 
dit que le gouvernement espagnol, pat 
suite, se voit amené à pourvoir au rempla. 
cernent des navires qui seront coulés à l'a 
venir en se servant du tonnage allemand. 

» Dans sa réponse, le gouvernement alle-
mand a signalé les graves objections qui 
s'opposaient à un règlement de ce genre, 
étant donné en outre qu'il n'est pas possi-
ble d'accorder à certains Etats des déroga-
tions aux principes de la guerre marilimt 
allemande. Les négociations continuent en 
tre les deux gouvernements. » 
LES AGENTS BOCHES 

ENTRENT EN ACTIOM 
Barcelone, 24 août. — Les agents de 1» 

propagande allemande, qui ont établi leul 
quartier général à Barcelone, se préparent 
à tenter de créer une agitation dans le pay< 
au cas où le gouvernement espagnol accen^ 
tuerait son attitude d'opposition à l'Aile» 
magne. Ces agents auraient déjà fait tireî 
à 500,000 exemplaires un manifeste adressi 
aux soldats, aux ouvriers et à la popula» 
tion. Ce manifeste reproduit les vieux clfc 
chés employés depuis quatre ans par lef 
propagandistes allemands en vue de trom-
per l'opinion espagnole. 

Ces mêmes individus s'emploieraient en 
même temps à préparer des manifestation 
sur la voie publique. 

En Allemagne 
LA GRANDE COMMISSION DU RSICMSTA» 

NE SERA PAS CONVOQUEE 
Zurich, 24 août. — La commission princl 

Bftle du Reichstag, dont on avait annoncl 
la convocation pour le 5 septembre, ne s' 
réunira pas, et, chose significative, ce n'est 
pas le gouvernement allemand qui écarù 
ainsi tout contrôle parlementaire, mais c{ 
sont les députés eux-mêmes qui. fuyant san' 
doute toute responsabilité en cette heure trèi 
critique, trouvent plus sage d'y renoncer. 

LA MALADIE DE L'IMPERATRICE 
Bâle, 24 août. — On mande de Berlin.: 
L'administration supérieure de la cour pu 

blio un bulletin disant : 
«La maladie de cœur dont souffre depui) 

longtemps l'impératrice a abouti, à la suit» 
des fatigues exceptionnelles de ces dernier» 
temps, a une aggravation passagère. L'im-
pératrice doit garder un repos complet. Ou 
a constaté déjà une légère amélioration. » 

■ .- ^ 

Le désaccord sur ia question 
de Pologne 

Bâle, 24 août. — Des informations de sou) 
ce autrichienne sur la question de Pologns 
tendent de plus en plus à réduire l'impon 
tance des dernières conférences au grand 
quartier allemand. Dans les milieux autori-
sés, on déclare que le voyage du comte Rad-
ziwill au grand quartier avait seulement U 
caractère d'un voyage d'informations. Ili 
ont pour but de présenter certains désirt 
des Polonais au sujet du développement d< 
leur administration, mais il est évident 
qu'aucune décision d'importance pôlitiqu« 
n'a été prise. En particulier, les bruits celon 
lesquels une candidature quelconque at 
trône de Pologne aurait été envisagée ni 
répondent nullement à la réalité. 

Le prince Radziwill, de son . côté, a dé 
claré : «L'affaire polonaise est en train 
mais nous ne savons pas quelle directioi 
elle prendra définitivement. » 

Le concours naval du Brésil 
Washington, 21 août. — Le général Peyton 

March, chef d'état-major, a annoncé que le 
Brésil mettait sans compensation à la dispo-
sition des Etats-Unis un navire pour deux 
voyages. 

îreiîx 
20 avions ennemis 

Londres, 23 août (officiel). — Nos avia-
teurs ont eu, le 22 août, une journée de 
travail chargée et leurs efforts ont été cou-
ronnés de succès. Le temps clair leur a 
permis d'accomplir des missions de pho-
tographie et de reconnaissances. Un grand 
nombre de batteries ennemies et d'autres 
objectifs ont été pris à partie par notre 
artillerie en liaison avec nos avions et nos 
ballons. 

Les progrès de notre infanterie ont été 
constatés et signalés par nos appareils, 
tandis que l'ennemi était constamment 
harcelé par nos forces aériennes. 

Pendant la journée, nous avons lancé 
trente-cinq tonnes de bombes. De bonne 
heure, ce matin, l'aérodrome de Gonde-
court a été attaqué à faible hauteur avec 
succès et plusieurs dépôts de munitions et 
ponts ennemis ont été vigoureusement 
bombardés, ainsi que les docks de Bruges. 

De nombreux combats aériens ont eu 
lieu.Vingt avions allemands et huit ballons 
ont été détruits et quatre appareils con-
traints d'atterrir désemparés. Trois des 
nôtres manquent. 

Au cours d'un violent bombardement 
de nuit, dix-neui tonnes de bombes ont 
été lancées sur des objectifs nettement dé-
terminés, dont les principaux étaient des 
embranchements de voies ferrées à Va-
lenciennes, Somain, Douai et Cambrai. 
Tous nos appareils de nuit sont rentrés 
indemnes; l'un d'entre eux a abattu dans 
nos lignes un grand appareil de bombar-
dement de nuit ennemi. 

Le Bombardement des villes 
allemandes 

Baie, 24 août. — Les journaux allemands 
signalent que de violentes attaques aérien-
nes ont eu lieu dans la nuit du 21 au 22 con-
tre plusieurs villes du Bhin, et notamment 
Cologne, Francfort et Carlsruhe, dont les 
banlieues ifurent aussi copieusement arro-
sées par les aviateurs alliés. 

DES FORETS ONT ETE INCENDIEES 

Quant aux derniers raids sur Strasbourg, 
ils ont ravagé la gare des marchandises, oui 
se trouve dans la banlieue de la ville. Plu-
sieurs fonctionnaires de la gare ont ete bles-
sés grièvement. 

Disparition d'un as boche 
Zurich, 24 août. — Le lieutenant aviateur 

Billik, qui figurait au palmarès des os al-
lemands avec trente et une victoires aé^ 

Engagements des jeunes gens 
de la classe 1920 

Paris, 24 août. " 
I. ■— Les engagements des jeunes gens de 

la classe de 1920 sont suspendus dans les 
corps ci-après, sauf en ce qui concerne les 
Jeunes gens qui ont déjà obtenu le consen-
tement du commandant du dépôt : 

A) Engagements pour la durée de la guer-
ro : 8e, 19e, 21e, 20e, 52e, 59e, 61e et 62e régi-
ments d'artillerie de campagne, 5e régiment 
d'artillerie à pied, 107e, 113e et 114e régi-
ments d'artillerie lourde, 2e groupe d'artil-
lerie de campagne d'Afrique. 

B) Engagements de quatre, ans : 23e régi-
ment d'artillerie de campagne, 113e et 114e 
régiments d'artillerie lourde. 

IL — Les engagements pour la durée de 
ta guerre sont suspendus aux : 9e régiment 
do chasseurs, 10e et 14e hussards, 16e et 
22e dragons. 

III. — Les 119e, 122e, 123e et 124e régiments 
d'artillerie lourde ne doivent pas recevoir 
d'engagés volontaires. 

IV. — Aucun engagement pour la. durée 
de la guerre ne devra être reçu après le 
28 août, même en ce qui concerne les jeunes 
gens de la classe de 3920 en instance d'en-
gagement avant cete date. 

V. — Les commandants de dépôts doivent 
délivrer les autorisations d'engagement jus-
qu'à concurrence du nombre fixé, sans se 
préoccuper , de toute autre , considération. 

VI. — Les jeunes gens de la classe de 1920 
en résidence dans la métropole ne doivent 
pas être admis à s'engager au titre des dé-
pôts de toutes armes stationnées en Algérie, 
en Tunisie ou au Maroc. 

VII. — Les dépôts d'infanterie, de cava-
lerie et de génie, dans lesquels n'aurait pas 
été atteint le maximum d'engagements fixé 
pour la durée de la guerre, peuvent rece-
voir des engagements jusqu'à concurrence 
du nombre fixé par la circulaire du 10 dé-
cembre 1918. 

, . M 

L'indemnité des permissionnaires 
i-aris, 24 août. — En réponse à une lettre 

que lui avait adressée un sénateur, le sous-
secrétaire d'Etat de l'administration géné-
rale de la guerre a répondu que les mili-
taires des classes 1892 et plus anciennes ont 
droit à la solde et à l'indemnité représen-
tative de 2 fr. pendant leur permission de 
compensation, sous la réserve qu'ils béné-
neient de cette permission de détente don-
nant droit réglementairement à ces soldes 
et indemnités. 

Deux officiers boches assassinés 
à Bruxelles 

Amsterdam, 24 août. — Deux capitaine) 
d'infanterie allemande ont été assassinéi 
au bois de la Cambre, à Bruxelles. Près dci 
cadavres on a trouvé des écriteaux portan 
l'inscripuon suivante : « Gott strate Deutsch 
land. Les Belges font de même. » Los aufa 
niés aiemandes ont fait savoir qu'elles im 
poseront une amende à la ville de Bruxelles 
si les meurtriers ne se dénoncent pas. 

 , —« 

En Angleterre 
UN DUEL DE SOUS-MARINS 

Londres, 23 août. — Un duel émouvant a 
eu lieu dernièrement entre un sous-marin 
britannique et un sous-marin allemand dans, 
la mer au Nord. Le bâtiment ennemi avait 
pénétré dans tes eaux territoriales anglai-
ses et se tenait prêt à surprendre le premier 
navire' qui passerait à sa portée. De son 
côté, le : ftou-s-mann britannique regagnait 
sa base, au retour d'une croisière mouve-
mentée. Les deux submersibles naviguaient 
en surface; mais l'anglais fut plus vigilant 
et plongea avant d'avoir été aperçu par l'en-
nemi. Il lui lança deux torpilles et observa 
l'explosion par son périscope. Remontant 
cinq minutes plus tard à la surface, il ne 
trouva qu'un seul survivant nageant au mi-
lieu d'épaves dans des flots de pétrole, il 
recueillit le naufragé, qui était le comman-
dant du sous-marin allemand. Tout le reste 
de l'équipage, officiers et marins, avait éi( 
englouti avec le navire. 

FIN DE LA CREVE DES OMNIBUS 
Londres, 23 août. — La grève des omni-

bus de Londres est terminée. 

L'affaire mystérieuse de Caen 
Caen, 24 août. ~ Les perquisitions qui ont 

eto opérées dans les banques ont pour but, 
selon toute évidence, d'y vérifier les comptes 
do la femme Harang et d'établir quelles 
avaient été ses ressources pécuniaires de-
puis la mort de son mari. Celui-ci, en effet, 
avait laissé une situation commerciale des 
plus obérées. Un peu avant la guerre mê-
me, le commerçant avait été sur le point de 
déposer son bilan, et il avait été ensuite 
contraint de vendre dans des conditions des 
plus désavantageuses. 

Cette situation n'avait pas empêché la 
femme Harang, lorsqu'elle avait dû quiter 
Caen, où sa conduite et les suspicions dont 
elle était l'objet lui rendaient la vie intena' 
bie, de venir s'installer confortablement . . venir s'installer confortablement à 

rïennes n'est" pas rëvenu d'une expédition ^aris, puis dans le Midi et de villégiaturer 
iront occidentali.il. A étô.iûrJé:.fiisaarjft. J ,aU*.\taiH». ÛA jaesç ftend^t rjté. 

LA SITUATION AU MAROC 
jugée par un Anglais 

Lé c Times » a publié récemment- une .let-
tre de son correspondant à Tanger, dont 
voici les principaux passages : 

« J'ai souvent attiré l'attention sur l'ad-
mirable travail accompli par la France au 
Maroc, et plus spécialement pendant la pé-
riode UiiHcile de la guerre. 

» Un voyage de près do 2,000 milles, qu* 
Je viens d'accomplir en tous sens dans )i 
zone .française, confirme amplement me( 
premières impressions. Le changement qu/ 
s'est opéré dans l'état d'anarchie qui exis, 
tait il y a une douzaine d'années, et auquel 
succédèrent la paix et la prospérité actuel-
les, est vraiment remarquable. Les vastes 
enamps de blé, d'orge et do haricots sont 
magnittques à voir. 

» Il existe dans le protectorat deux prin-
cipales régions que les Français n'ont pas 
encore occupées, et chacune de ces régions 
constitue une zone dangereuse. 

» La première s'étend le long des limites 
de la zone espagnole, elle est occupée par 
des chefs indigènes Raisuli, Kassim-ben-
Saïah et Abd-el-Malek, qui sont à la solda 
de l'Allemagne et aux ordres des Allemands-
Les forces dont dispose Abd-el-Malek sont 
commandées par des Allemands, et il existe 
un vrai camp allemand situé dans les mon-
tagnes, au nord de Taza, près des limites 
de la zone espagnole. 

» Ces chefs reçoivent de la côte méditer 
ranêenne tout l'argent et tous les approvi-
sionnements qui leur sont nécessaires pou1 

poursuivre leur campagne. Des quantité, 
de tracts et de circulaires incendiaires, leur 
parviennent pour être distribués aux indi' 
gênes. i 

•il a toujours été dans l'intention de l'Ai' 
lemagne de couper l'important couloir d' 
Taza et de séparer ainsi l'Algérie du Ma* 
roc. » 

Le correspondant du « Times » fait ensuit* 
l'éloge du général Lyautey, et dit en termi-
nant : 

« Pendant ces dernières semaines, j'ai 
traverse, presque seul, le pays qui, durant 
des siècles, a été à ce point fermé que toute 
tentative d'y pénétrer aurait entraîné une 
mort certaine; je n'y ai rencontré partout 
qu'un peuplé souriant, amical et satisfait. 
La tâche accomplie dans ce pays est une 
œuvre dont la France peut être flère; mais 
eue ne doit pas oublier que toute cette paix, 
toute cette prospérité sont sérieusement me-
nacêes. L intrigue allemande, la propagand» 
allemande, t argent allemand sont partout, 
et la zone espagnole est une source de dam 
gers constants à cause de l'abus que le», 
gnÔÎ™ Qnt fait ,de

 hospitalité W 

La chaleur à Paris 
Paris, 23 août. — Aujourd'hui, dernier joui 

de la canicule, la chaleur atteint 32° à 32°05 à 
Lembre comme hier. Le 20, mardi, il y a eu 

Rappelons que, en août 1911, le mercure 
dans les thermomètres monta jusqu'à 36° H 
1 ombre.. 

I 
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CONTES ET NOUVELLES 

Une Patrouille 

A faune, une furieuse contre-attaque 
nous avait délogés du village de B... Mais, 
k neuf heures, trois bataillons de tirailleurs 
sénégalais étaient lancés à l'assaut de cette 
position et l'enlevaient. Emportée par son 
élan, la trombe noire avait tout balayé de-
vant elle sur une profondeur de deux kilo-
mètres. Sans brûler une seule cartouche, 
^es tirailleurs s'étaient emparés de quatre 
batteries, de vingt-trois mitrailleuses et 
d'un immense matériel detranchées.queles 
Allemands étaient en train de répartir dans 
cette zone. Malheureusement, à quinze 
heures, le lieutenant-colonel commandant 
ces bataillons recevait l'ordre de se replier 
en deçà du village, dont le ...° colonial avait 
^dejà organisé la défense. Au coucher du 
soleil, à la stupéfaction générale, nous re-
cevions un nouvel ardre nous enjoignant 
d'évacuer B... sans délai, et de nous éta-
blir sur la pente méridionale de la cote 
344. Il fallut obéir. Il fallut abandonner 
nos morts... Des sapeurs du génie firent 
sauter à la mélinite deux fermes que le 
bombardement avait épargnées; on mit le 
feu à un vaste hangar qui avait servi de 
redoute à une compagnie du régiment ba-
varrois n° 19, et on ne respecta que les 
quatre murs de l'église, qui s'élevait sur 
un mamelon jonché des débris de son 
clocher. 

La rage au cœur, les tirailleurs s'ache-
minaient vers la cote 344- Us défilaient, 
l'arme à la bretelle, le buste incurvé sous 
te poids du butin qu'ils avaient fait. Cer-
tains'portaient des mitrailleuses démon-
tées; d'autres étaient chargés de lance-
bombes et de tubes de flammen-werfen. 
Il avait été impossible de les contraindre 
à abandonner ces engins qu'ils avaient con-
quis de haute lutte, et qui devaient témoi-
gner de leur vaillance. Bien entendu, ils 
ne ramenaient aucun prisonnier. Les offi-
ciers et les gradés français s'ingéniaient à 
leur expliquer les raisons de cette retraite. 
Mais la plupart s'abandonnaient au décou-
ragement et répétaient : « Bismillaï ! bis-
millaï ! » Dans cette exclamation intradui-
sible, les tirailleurs mettaient toute leur 
rancœur, toute leur incompréhension de 
l'événement. Le gigantesque sergent Ba-
kary Taraoré était le plus affecté. A la tête 
de sa section, d'un élan fou, il avait pris 
deux batteries et mis en fuite la compagnie 
qui avait été lancée pour dégager ces 
pièces. 

— Calme-toi ! Tu auras la médaille mi-
litaire... lui disait le lieutenant Brévonnes. 

— Y en a pas chargé pour médaille... ré-
pndait obstinément le noir. Y en a chargé 
pour rester ' 

Le lendemain, les pentes de la cote 344 
Étaient hérissées d'ouvrages derrière les-
quels veillaient des troupes f raîches. Quant 
Il nous, on avait bien voulu nous accorder 
deux jours de repos. 

A huit heures du soir, un planton du 
joste de commandement vint me prévenir 
lue le colonel M... voulait me parler. Je 
mivis l'homme. Quelques minutes après, 
le m© présentai à notre chef, que les tirail-
leurs appelaient « Koumbou » (le Diable). 
Un genou en terre, il était accoudé sur un 
gabion pour examiner à la lorgnette, mal-
gré l'obscurité, la plaine où nous venions 
ie nous battre. 

— Vous voilà? fit le colonel. Tenez... 
regardez dans cette direction. C'est bien 
celle de l'église, n'est-ce pas ? Dites-moi 
se que vous voyez... 

Il me tendait sa lorgnette. 
— J'aperçois, lui dis-je, une petite lueur 

qui brille tout près de l'église même. J'ai 
comme point de repère le tronçon de la 
cheminée d'usine qui se détache assez net-
tement sur le ciel. 

Le colonel reprit : 
— Si je ne me trompe, c'est votre pelo-

ton qui a défendu l'église, en dernier lieu? 
— Oui, mon colonel. 
—1 Dans quel état est-elle? 
— Les quatre murs...' mais ".-.:*. et 

\ chaire sont intacts. 
Il réfléchit, puis : 
— Je veux élucider cela. Je suis cer-

tain que le village est désert; cependant 
quelqu'un a pu se cacher dans les ruines 
pour faire des signaux à l'ennemi. D'autre 
part, les Allemands n'ont point avancé d'un 
pas au-delà de R... Choisissez trois hom-
mes et allez reconnaître ça... 

Derrière nous, une voix s'éleva : 
— Mon colonel, me permettez-vous d'ac-

compagner cette patrouille ? Je ne serai 
pas gênant, et ce sera pour moi une dis-
traction. 

Celui qui sollicitait cette faveur était 
l'interprète Dumaine, de la brigade colo-
niale. 

— Je ne demande pas mieux, si ça vous 
chante... gougonna Koumbou. 

Nous allâmes réveiller le sergent Mah-
rnadd Diara et les tirailleurs Moro Hanté 
Et Makam Sissoko. A la clarté de ma lam-
pe électrique, ils s'équipèrent en silence, 
le visage épanoui de joie. 

—- Tarai tara! (Vite!) répétait Makam 
Bissoko. 

Et nous partîmes dans la nuit de ve-
lours. 

...L'obscurité était devenue si profonde 
lm'à tout instant nous tombions dans des 
trous d'obus, où nous disparaissions jus-
qu'aux épaules. Chaque fois que nous heur-
tions des cadavres, Moro Hanté murmurait 
Un. courte phrase en bambara, qui décernait 
i ces braves le repos éternel. 

Au carrefour des routes de V... et de 
L..., le sergent Mahmadi Diara vint me 
fendre compte que la lumière s'était dépla-
cée. Elle brillait maintenant à droite de 
l'église, dans les ruines d'un moulin. Le 
îous-officier affirmait qu'il avait aperçu 
deux hommes. 

— Ne croyez-vous pas, me dit Dumaine, 

Sue nous avons affaire à deux pauvres dia-
les qui ont échappé au bombardement, et 

fjui cherchent quelque chose ? En tout cas, 
ti ce sont des Prusoots, je pourrai les in-
terroger. 

— Moi aussi. Je sais l'allemand. 
J'essayai de le dissuader de nous accom-

pagner jusqu'au moulin. 
Il me répondit : 
— Ne vous occupez pas de moi. 
En rampant, nous avions pénétré dans 

l'ancien potager du moulin. Là, Makan Sis-
fcoto fit tomber une brouette, et j'entendis 
à notre gauche : 

~ Leise... Ich will Sie nicht verfehlen ! 
(Doucement... Je ne vais pas les man-
quer!) 

— Couchez-vous! criai-je à mes hom-
mes. 

_ Au même instant, une détonation reten-
tissait, et l'interprète, qui s'était jeté en 
avant pour nous protéger, s'affaissait, la 
tempe trouée. 

Franz TOUSSAINT. 

HES DE LA NUIT DERNIERE 
Mo Poiocaré remet au maréchal Foch 

son bâton de commandement 
Le générai Petain reçoit la médaille militaire 

Paris, 23 août. — Le Président de la Ré-
publique et M. Clemenceau, président du 
conseil, se sont rendus aujourd'hui au pos-
te de commandement du maréchal Foch. 
Ils ont été reçus par le ministre de la ma-
rine, le ministre de l'armement, le maré-
chal Foch, le général Petain et des repré-
sentants des missions alliées. Après l'ouver-
ture du ban, et en présence de l'état-ma-
jor du maréchal et d'un détachement de 
troupes, le Président de la République a re-
mis au maréchal Foch le bâton qui est le 
signe de sa nouvelle dignité. Le Président 
de la République a prononcé à cette occa-
sion l'allocution suivante : 

« Monsieur le Maréchal, 
» Je suis heureux de vous remettre aujour-

d'hui en présence de M. le Président du con-
seil, (le M. le Ministre de la marine, de M. 
le Ministre de l'armement, du général en 
chef des armées françaises et de vos excel-
lents collaborateurs, ies insignes tradition-
nels de la haute dignité que le gouvernement 
de la République vous a contérée aux ap-
plaudissements de la France et des pays al-
liés. 

* Depuis le début de la guerre, dans les 
postes divers où vous avez été placé, vous 
avez justifié avec un éclat grandissant tou-
tes les espérances que dès le temps de paix 
l'armée avait mises en vous. 

» Fécondée au contact des faits, la forte 
doctrine que vous exposiez jadis à vos élèves 
a enfanté déjà toute une suite de victoires. 
Tout en sachant assouplir aux nouvelles né-
cessités de la bataille les idées que vous 
aviez professées, vous êtes resté fidèle à ce 
qui était l'âme de votre enseignement. 

» Au mois de septembre dernier, lorsque 
auprès du château de Mondement vous nous 
retraciez magistralement les phases du com-
bat livré en 1914 dans les marais de Saint-
Gond je voyais vos principes familiers pren-
dre devant moi la forme et le mouvement de 
la vie, et je me rappelais vos définitions fa-
vorites : « La guerre, département de la for-
» ce morale; la bataiUe, lutte de deux volon-
» tés ; la victoire, supériorité morale chez le 
» vainqueur, dépression morale chez le 
• vaincu. » 

» Cette supériorité morale vous l'avez en-
tretenue comme une flamme sacrée. Corn* 
bien de fois en des heures graves, sur l'Yser 
et sur la Somme, n'ai-je pas été témoin de 
votre énergie et de votre ténacité. 

» Vous avez fait preuve des mêmes ver-
tus militaires que lorsque vous êtes deve-
nu, comme chef d'état-major général, le 
conseil technique du gouvernement et aussi 
lorsque vous êtes allé au delà des Alpes 
vous concerter avec le commandement al-
lié pour la défense de la Piave, cette Marne 
de l'Italie. 

» Mais c'est surtout dans les journées tra-
giques des 24, 25 et 26 mars dernier que 
vous avez donné la mesure de votre carac-
tère et que votre liberté d'esprit, votre 
clairvoyance, votre sang-froid ont eu rai-
son dû péril. M. le Président du conseil 
et moi, nous savons à Doullens, devant 
la mairie, une allée de jardin où il fut 
aisé d'entrevoir votre bâton de maréchal. 

» Dès que, grâce à la généreuse adhé-
sion des gouvernements britannique et 
américain, vous vous êtes trouvé investi 
du commandement en chef des armées al-
liées, vous vous êtes employé à réaliser 
l'unité d'action stratégique, si nécessaire 
devant la puissante organisation de la 
discipline allemande, et à peine les pre-
mières vagues du formidable afflux amé-
ricain avaient-elles déferlé sur le front que, 
par de savantes opérations successives et 
combinées, vous avez surpris battu l'en-
nemi, d'abord sur la Marne et sur l'Aisne, 
puis sur l'Avre et sur la Somma et sur 
l'Oise.  

» Vous avez brisé son offensive, décon-
certé ses plans, épuisé ses meilleures réser-
ves, capturé en masse ses hommes, ses 
canons, ses mitrailleuses et ses munitions. 
Gloire à vous, Monsieur le Maréchal, et à 
toutes les armées que vous commandez. 

» Certes, si vous n'êtes pas de ceux qui 
se laissent abattre par le danger, vous n'ê-
tes pas non plus de ceux qu'éblouit la vic-
toire; vous ne croyez pas que nous som-
mes dès maintenant au bout de nos efforts 
et de nos sacrifices; vous vous gardez de 
l'optimisme autant que du découragement; 
votre confiance raisonnée nous demande 
de continuer à armer notre patience et à 
tendre notre volonté pour agir sans lassi-
tude, pour lasser l'action de l'ennemi. 

» Soyez sûr que votre appel sera écouté 
du gouvernement de la République et de 
tous les gouvernements associés. Vos ma-
gnifiques armées sont dignes de leur chef. 
La France et les pays alliés resteront di-
gnes de leurs armées'. 

* Nous voulons vaincre, nous vaincrons I » 

gré tout, j'espère encore que notre haut 
commandement ne se laissera pas influen-
cer dans ses intentions par cette affaire, 
qu'il ne mène cette bataille qu'avec des di-
visions usées par les combats antérieurs. 
Enfin, qu'importe; je crois que nous avons 
considérablement sous-estimé Foch et ses 
réserves et surtout les Américains. J'ai le 
pressentiment que je finirai par y laisser 
ma peau. Je voudrais être à demain pour 
savoir ce que cette journée me réserve. En 
tout cas je suis tout a fait édifié sur la guer-
re de mouvement. » 

Gommatriqués italiens 
Le Président de la République, le prési-

dent du conseil, les ministres de la mari-
ne et de l'armement, ainsi que le maréchal 
Foch, se sont ensuite rendus au G. Q. G. 
des armées françaises. Là devant l'état-
major et en présence des troupes, le Pré-
sident de la République a remis au général 
Petain la médaille militaire, qui lui a été 
conférée par le gouvernement de la Répu-
blique. Tl s'est adressé en ces termes au 
général en chef : 

• Mon cher général, 
» Il y a un an, presque jour par jour, 

nous nous rendions ensemble dans les rui-
nes fumantes de Verdun et là, devant un 
détachement de troupes qui sous votre 
commandement avait sauvé cette glorieuse 
cité, je vous remettais la grand'croix de la 
Légion d'honneur et vous exprimais, avec 
les félicitations du gouvernement de la Ré-
publique, la reconnaissance émue du pays. 

• Vous n'avez cessé, depuis lors, d'ajouter 
de nouveaux titres de gloire à ceux que 
vous aviêz déjà gagnés en défendant, avec 
tes vieilles murailles de la ville de Lorrai-
ne, le lumineux symbole du droit et de la 
liberté. 

» Toujours animé du plus vif sentiment 
du devoir, vous avez maintenu dans les ar-
mées françaises une discipline réfléchie, 
une fermeté d'âme, une calme confiance 
qui sont les plus sûrs garants de la vie-
toire 

» Dans toutes les opérations que vous 
avez dirigées, votre claire vision des diffi-
cultés, votre esprit de méthode, votre pré-
voyance attentive, ont écarté les mauvai-
ses chances et multiplié les bonnes. Le ha-
sard lui-même sait que vous ne lui aban-
donnez rien et que vous l'assujettissez à la 
force de vos calculs. 

» Cet art des préparations savantes, à la 
faveur duquel vous ménagez si heureuse-
ment le sang, des hommes, s'est du reste 
adapté, dès qu'il Ta fallu, aux exigences 
de la manœuvre rapide et dans les der-
niers succès remportés par les armées al-
liées, la large part de l'armée française est 
due tout à la fois à la maîtrise personnelle 
du chef, à la valeur des officiers et à la bra-
voure des soldats. 

» En vous décernant la médaille militaire, 
le gouvernement de la République a voulu 
Vous, honorer de la distinction dont il a 
pensé que vous seriez le plus heureux, de 
celle que peuvent seuls recevoir en témoi-
gnage exceptionnel d'admiration les com-
mandants en chef, les sous-officiers et les 
hommes de troupes. 

» L'auguste et touchante image du géné-
ral et du simple combattant, rapprochés et 
confondus dans l'honneur comme dans le 
danger, est bien faite pour rehausser à vos 
yeux le prix de cette récompense nationale. 

» Vous qui aimez les soldats et qui en êtes 
aimé, porterez avec une juste fierté ces in-
signes des braves. » 

Le Président de la République et M. Cle-
menceau sont rentrés à Paris dans la soirée, 

La cérémonie 
Front français, 23 août. — La cérémonie 

de la remise au maréchal Foch des insi-
gnes de sa nouvelle dignité a eu lieu sur 
une vaste pelouse encadrée de grands ar-
bres, en face d'un détachement de troupes 
en armes, avec la musique et le drapeau 
d'un régiment. Avant de se retirer, le Pré-
sident de la République a passé en revue 
les troupes qui assistaient à cette parade 
d'honneur. 

La remise de la médaille militaire au gé 
néral Petain a eu lieu également en pré' 
sence d'un détachement de troupes, avec 
musique et drapeau. Avant l'arrivée du 
cortège officiel, le général Petain a passé 
rapidement les troupes en revue. Tous les 
officiers du G. Q. G., une délégation des 
officiers des armées alliées, ainsi qu'un dé 
tachement de sous-officiers médaillés mili-
taires, étaient présents. 

Passant devant le corps des correspon-
dants de guerre accrédités aux armées, le 
général Petain leur a dit: *Vous savez, 
messieurs, combien j'ai apprécié votre atti-
tude, aussi bien pendant les moments diffi-
ciles que nous avons traversés que pendant 
les événements plus récents et plus heu-
reux. J'ai la ferme conviction que votre tâ-
che deviendra désormais de plus en plus 
facile » 

Le Président de la République arrivant en 
ce moment, le général Petain s'est porté au-
devant de lui pour le recevoir. Le cortège of-
ficiel s'est avancé alors aux accents de la 
« Marseillaise » et le Président de la Républi-
que a remis au général Petain les insignes 

I de la médaille militaire. 
Le Président de la République, les minis-

tres et le cortège officiel ont assisté au défilé 
des troupes qui ont rendu les honneurs. 

Rome, 23 août (officiel). 
Vans le VAL BRENTA, hier, à l'aube, 

nos groupes d'infanterie, par une action de 
surprise bien réussie, ont occupé la loca-
lité de R1VALTA. Successivement d'autres 
détachements, avec le concours efficace de 
l'artillerie, ont occupé le village de SASSO-
STEFAN1 après avoir vaincu, au cours 
d'une violente lutte, la. résistance acharnée 
de l'ennemi et capturé 38 prisonniers, dont 
un officier 

Dans la région au nord du COL DEL 
ROSSO, deux pointes ennemies ont été net-
tement arrêtées par notre feu. 

La nuit dernière, notre activité aérienne 
a été intense. Des champs d'aviation enne' 
mis om été atteints avec 7,000 kilos de bom-
bes, et des voies ferrées ont été bombar-
dées avec succès. 

Des appareils ennemis ont lancé des 
bombes s'ur Trévise, blessant une fillette et 
causant des dégâts légers aux édifices. 

Un aéroplane ennemi atteint est tombé 
dans la mer à l'est de Venise et a été cap-
turé. 

Pendant la journée, huit avions ennemis 
ont été abattus au cours de combats 
aériens. 

Attaques autrichiennes en Albanie 
Rome, 23 août (officiel). 

Hier à l'aube, l'ennemi a attaqué nos li-
gnes avancées du SEMEN1 INFERIEUR à 
la hauteur de MALI TOMORICES. 

A l'aile gauche il a été entièrement re-
feté; au centre (sud de JACOD1NA). il a 
réussi d'abord à avancer, mais a été arrêté 
à droite (ouest de la cote 1.150). Un de nos 
postes avancés a été obligé de se replier. 

Les attaques, répétées pendant la four-
née, ont été partout repoussées. Quelques 
dizaines de, prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

ureeia a la rres 
II exalte l'héroïsme de ses troupes 

Front français, 23 août. — Quelques ins-
tants avant que le Président de la Républi-
que lui remette officiellement les insignes de 
sa dignité, le maréchal Foch a bien voulu 
recevoir, dans son cabinet de travail du 
grand quartier général des armées alliées, 
les représentants de la presse française, bri-
tannique et américaine et leur faire les dé-
clarations suivantes : 

« Vous avez pu constater, Messieurs, que 
les opérations que nous avons entreprises le 
18 juillet marchent très bien; nous allons 
les poursuivre. Pour l'avenir, je tiens à me 
garder de tout pronostic. Les réalités va-
lent mieux que toutes les belles promesses. 

» Il ne sert à rien de faire naître des es-
pérances exagérées, les actes seuls comp-
tent. C'est vers les réalisations que tendent 
tous mes efforts. Quant à nos troupes ad-
mirables, vous pouvez en dire tout ce que 
vous voudrez, vous n'en direz jamais assez 
de bien et vous n'exalterez jamais trop leur 
vaillance et leur héroïsme. Malgré la cha-
leur torride, malgré la fatigue, malgré tou-
tes les difficultés, elles marchent toujours; 
elles combattent sans trêve. Qu'on ne leur 
accorde pas de repos, qu'on ne les relève 
point, peu importe; on peut néanmoins leur 
demander tout ce que l'on veut et elles 
l'exécutent superbement. 

» Voyez, nous dit le maréchal Foch en 
montrant une carte murale, ce qu'elles ont 
fait depuis le 18 juillet : sur cette carte, tein-
tées en couleurs différentes, sont marquées 
les avances quotidiennes réalisées depuis le 
13 juillet par les armées alliées. » 

Le maréchal Foch les contemple un ins-
tant, et après avoir jalonné de son lorgnon 
la ligne atteinte ce jour, il répète : « NOUS 
allons continuer, » 

« Quant aux troupes anglaises, poursuit le 
maréchal, elles sont splendides; voyez en-
core l'avance qu'elles ont faite aujourd'hui, 
ce sont des petits traits noirs, là haut, et, du 
bout de son lorgnon, le maréchal désigne la 
trace marquée au fusain qui indique l'avan-
ce de nos alliés. 

» Malgré la chaleur, elles continuent elles 
aussi à progresser. 

» Pour les Américains, vous pouvez dire 
qu'ils sont d'admirables soldats ; on ne pour-
rait leur faire... qu'un reproche, celui de 
pousser trop. Je. suis obligé de les retenir 
Quel plus bel éloge pourrait-on faire d'une 
troupe ? Us ne demandent qu'à marcher de 
l'avant et à- tuer le plus possible d'Alle-
mands. 

» Je vous avais dit précédemment que les 
Allemands lancés comme une vague venaient 
mourir sur la grève. Cette vague recule 
maintenant suivant les dentelures de la mer 
qui se retire sur une plage recouverte d'é-
cueils. » 

En Autriche 
L'EMPEREUR CHARLES GRACIE 

LES YOUGO-SLAVES CONDAMNES 
POUR HAUTE-TRAHISON 

Amsterdam, 23 août. — On mande de 
Gratz au t Lokal Anzeiger » que l'empereur 
Charles vient de gracier vingt-quatre per-
sonnes impliquées dans les procès de haute-
trahison de Banjaluka et de Serajevo. Par-
mi les prisonniers relaxés se trouvent plu-
sieurs hommes politiques sud-slaves con-
nus. 

B 

AuxEtats-Un is 
Washington, 22 août. — Le Trésor améri-

cain possède une réserve métallique de 
2 milliards et demi de dollars, environ 
13 milliards de francs. 

Un commissariat général 
des essences 

Paris, 23 août. — Un commissariat général 
des essences vient d'être créé : M. Henry Bér 
renger, sénateur, qui préside depuis plus 
d'un an le comité fédéral du pétrole, en prend 
la direction, avec le titre de commissaire gé-
néral aux essences. 

Graisse Végétale pure et digestible, est 
préférée de toutes les ménagères. 

En Vente che\ tous les Epiciers. 
MAGNAN FBÈEES, Fabricants, MARSEILLE 

L'attitude de l'Espagne 
et la 

Madrid, 23 août. — Les conversations qui 
ont eu lieu entre le cabinet de Madrid et 
l'ambassadeur d'Allemagne n'ont pu modi-
fier en rien l'attitude du gouvernement es-
pagnol. Elle reste telle qu'elle a été définie 
par la communication que M. Polo de Ber-
nabe avait été chargé de remettre au gou-
vernement allemand, et qu'une note offi-
cieuse a fait connaître au public. 

Au sujet de cette note donnée à la pressa 
espagnole le 20 août, il convient d'obser-
ver que le gouvernement espagnol n'a pas 
pris l'initiative de divulguer les conditions 
qu'il pose à l'Allemagne, mais que ce sont, 
au contraire, les journaux dévoués à l'Alle-
magne qui l'ont mis dans la nécessité de 
s'expliquer. Ces journaux ont entamé une 
campagne contre le ministère Maura en ti-
rant argument du contenu inexactement 
rapporté de la communication qui avait été 
faite au gouvernement allemand. Il deve-
nait donc indispensable de rectifier ces in-
discrétions tendancieuses en révélant au 
public ce que l'Espagne avait réellement dé-
claré à Berlin. 

Madrid, 23 août. — D'après un bruit de 
Lisbonne, l'Allemagne aurait déclaré qu'iHui 
était impossible d'accepter la note de 1 Es-
pagne dans son texte actuel et qu'elle sou-
haiterait qu'elle fut conçue en des termes 
plus amicaux et moins comminatoires. 

Les athlètes militaires français en Italie 
Milan, 21 août. — A Véronne, sur l'empla-

cement de l'ancien Stadium, aménagé spécia-
lement a cet effet, se sont disputés les crité-
riums militaires d'athlétisme du corps expédi-
tionnaire français, devant cinq miille spec-
tateurs. 

Organisés de main de maître par le lieute-
nant VillaiD, membre de l'U. S. F. S. A„ 
assisté de M. Etllng, venu tout exprès de Pa-
ris; du lieutenant Jérôme, le footballer réputé; 
de MM. 'Borchard, Gillot, Charlon et Lesieur, 
ils ont obtenu les éloges unanimes de la pres-
se italienne. 

Parmi les résultats, soulignons la perfor-
mance de l'Américain Ziezer, qui, dans l'é-
preuve interalliée du lancement de la grenade, 
réussit une Jet de 84 m. 90, ce qui est, croyons-
nous, la plus grande distance franchie Jusqu'à 
présent. 

Voici les résultats techniques : 
100 mètres: 1er, Bec (52e d'artillerie d'Angou-

lême), 12"; 2e, Auche '(138e d'infanterie, Ma-
gnac-Laval) : 3e, Charbonnel (108e d'infanterie 
de Bergerac). 

400 mètres : 1er, Labausat (52e d'artillerie, 
Angoulême), 54"- 2e, Auche (138e d'infanterie, 
Magnac-Laval) ; 3e, Jejan (90e d'artillerie). 

1,500 mètres : 1er, Warin (108e d'infanterie, 
Bergerac), 4'36"; 2e, Prêt (78e d'infanterie); 
3e, Baillet (138e d'infanterie (Magnac-Laval). 

3,000 mètres: 1er, Audinet (Aviation), 10 mi-
nutes; 2e, Gros (AvTâtion) ; 3e, Bernade (108e 
d'infanterie, Bergerac). 

300 mètres haies : 1er, Jarrety (112e d artille-
rie), 2" 3/5; 2e, Dumont (108e d'infanterie, Ber-
gerac); 3e. Samary (Sect. E. M.). 

1,500 mètres relais interrégiments : 1er, 108e 
d'infanterie de Bergerac (Warin, Dumont, 
Plasson, Perrault); Ee, 138e d'infanterie; 3e, 
78e d'infanterie. 

Saut à la perche: 1er, Châtelain (108e d'In-
fanterie, Bergerac), 2 m. 85; 2e, Duplol (126e 
d'infanterie), 2 m. 75; 3e, Chauvière (108e d'in-
fanterie, Bergerac). 

Saut en longueur avec élan: 1er, Graillot 
(aviation), 5 m. 75; 2e, Chauvière (108e d'in-
fanterie, Bergerac), 5 m. 70; 3e, Dumont (108e 
d'infanterie, Bergerac), 5 m. 65. 

Saut en hauteur avec élan : 1er, Béjean (90e 
d'artillerie), 1 m. 55; 2e, Graillot (aviation), 
Un. 53; 3e, Fayolet (1er d'artilleriej, 1 m. 51. 

Lancement de la grenade : 1er Ziezer (Amé-
ricain), 84 m. 90; 2e, Marcley (Américain), 
78 m. 80; 3e, Lecomte (Français), 70 m. 30. 

Poids : 1er, Châtelain (108e d'infanterie 
Bergerac), 11 m. 12; 2e, Vittermane Chazeau 
(52e d'artillerie), 10'm. 33; 3e Médecin-major 
Gillot (A. M. B. 227), 10 m. 25. 

Disque : Lieutenant Michaud (1er d'artille-
rie), 28 m. 25; Callentier (G. B. 23), 27 m. 89; 
lieutenant Maoquignon (108e d'infanterie 
Bergerac), 27 m. 20. 

Escrime à la balorfîtette : Parimet (107e 
d'infanterie d'Angoulême) ; Debeaux (138e 
d'infanterie Magnac-Laval), ViUechon (108e 
d'infanterie Bergerac). 

Relais interalliés : Equipe anglaise (Caldl-
cotti, Slim, Haynes) ; équipe française; équi-
pe italienne; équipe américaine. 

Une musique militaire française prêtait son 
concours à ce meeting athlétique. 

Théâtres et Gooeerts 
Bouffes-Casino-d'Eté 

•Le plus gros succès de la guerre, de LUUiiiN 
BOYËR et Albert yv'illemetz. 

Bordeaux, deux fois pendant la guerre, 
Eut le gratin parisien. 
Bientôt, de la Ville Lumière 
Il ne lui manquera plus rien. 
Une revue où l'on se pouffe 
Va nous charmer par son esprit. 
C'est celle que l'on monte aux 150UFFES : 
L'immense succès de « l'Abri ». 

Vendredi 30 août, PREMIERE REPRESENTA 
TION. Location ouverte hall Français. 

Trianon-Théâtre 
REOUVERTURE SAMEDI 31 AOUT 

Le Trianon-Théâtre, entièrement remis i 
neuf, rouvrira ses portes le samedi 31 août, 
avec «UN ANGE» (privilège exclusif). 

Comme l'an dernier, la direction artistique 
est confiée à M. Robert Teniplay. LA troupe 
sra la plus belle qu'on ait vue à Bordeaux. 

Nous citerons MM. FERTINEL, grand pre-
mier comique; Pierre Laurel, grand premier 
rôle; II. Uemanne, jeune premier; Kousseau, 
premier comique; Roger liulse, régisseur gé-
néral ; Millous, Sujal, Dick, du Tremblay, etc. 
— Mll8S Renée Wlllems, Jano Lobis, Simonne 
Joubert, Renée Franck Nano Debarry, Jane 
Gony, Paulette Rousseau, Dalbray, Valentine 
Bordié, Loty, etc. — La location ouvrira jeudi 
29 août, de dix heures à midi et de deux heu-
res à six heures. 

Alhambra» Jardin d'été 
Un spectacle Incomparable dans lune salle 

déalement fraîche, des jardins bien ombra-
gés, des jeux et des attractions, tout se trouve 
réuni à l'Alhambra. 

Alcazar 
Samedi 24 et dimanche 25 (matinée et soirée) 

avec « le Paradis ». La salle de l'Alcazar est 
la plus fraîche de Bordeaux. 

0QHV03 FUMÈBBE T* fedîSHrai 
lime J. Constantin. 
' ée Rouget; M. et" 

M» L. Cazeaux. M. et Mmc P. Ç»ffe^?^ 
enfants, M. et Mme H. Larré eMour nu* £ 
familles Iquem Pnent leuM amis ei 
sances de leur faire l'honneui a assis»* 
obsèques de ,.„,u 

Mm» VeUve Jean ROUGET, née 'Q«EM/ 
leur mère, belle-mère, aïeule bisa.eu e^tanig 
et grand'tante, qui auront lie; i< 
25 courant, en l'église bailla-i.ut-ii»» „ 

On se réunira a la maison mmuiaiie^, ru« 
Villedieu, a huit heures et demie, u 
convoi funèbre partira a ncul 1 - res. 
Pompes funèbres génir., W, a. AWicc-Lorrairv 

CONVÛ. FUNÈBRE M. et M« F. 7 abc 
rin et leurs filles^ 

Mmo veuve Tabarin, ses enfants et petits-enj 
fants, M. et M» G Sterlin, eurs f

e
|fi 

tite-enfants, et leurs familles, ,-^l^
0
nn»u3 amis et connaissances de leur tel.c înonntui 

d'assister aux obsèques de 
MUe Micheîine TABARIN, 

décédée a Lormont a l'âge de 7 mois, -
leur fille, sœur, petite-fille, n^/L^SSa qui auront lieu le dimanche U août en oc »» 
Notre-Dame des Chartrons. „nir(> m, ru* 

On se réunira à la maison m«r<ft?ir?' M'BVS Frère, à trois heures et aemie, d où le convoi 
funèbre partira à quatre heures 

Il ne sera pas fait d'autres tnvltanon», . 
Pompes funèbres QhUU M. '- Alsacc-Lorratru 

M~ Fernand Dubert,' 
_ M' et MM8 Compet,! 

M et Mme B. Dubert, les ramiUea Jaymes, LonVj 
Para, Lattorgue, Dubert, Geneste, f^^ij 
Lhote prient leurs amis, et

 r
c°""a'wn

a
\,cs dS leur faire l'honneur d'assister aux oDStquesa» 

leur épouse, fille, belle-fllle sœur, MjgWM* 
nièce et cousine, qui auron »

c
"M"*5»* 

25 courant, dans l'église Sain te-Lu la e ; 
On se réunira à une heure un au art a >■ 

maison mortuaire, 17, rue L°ms-Mie,_dou 1« 
convoi partira à une heures «OIS a 

Il ne sera pas fait d'autres invitât 
uarts. 
ions. P. rj 

fat. 

BORDEAUX 
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La vente des marchandises 
aux troupes alliées 

Paris, 23 août. — Demain paraîtra au 
f Journal officiel » une circulaire sur la ven-
te des marchandises aux troupes alliées. M. 
Victor Boret rappelle aux préfets sa circu-
laire précédente du 12 avril dernier, et cons-
tate que, malgré les efforts faits et les me-
sures prises de divers côtés, la situation ne 
p'est pas, depuis lors, suffisamment amé-
liorée. 

Les mesures préconisées par le ministre 
fcont : 

1° L'affichage des prix de vente des den-
tées alimentaires prescrit par le décret du 
0 Juin dernier, et l'affichage des prix de 
ertaines autres denrées qui peut être or-
£nné soit par l'autorité municipale, soit 

par l'autorité préfectorale. 
2» La notification régulière et officielle 

aux autorités militaires alliées de tous les 
ferrêtés. avis, communiqués pouvant les in-
téresser. 

3» Le droit dont dispose l'autorité mili-
taire de consigner aux troupes alliées com-
ble aux troupes françaises tous les établis-
Êtatres convamcus d'abus vis-à-vis des mi-

WflJ!^H?isation pa-r l'autorité militaire P exploitations en gestion directe ou à l'en-
frepnse, ou de coopératives 
tô» La création de centres d'approvisionne-
feQentmP alimentés par le rarttail-

f «Jusqu'ici, écrit le ministre, nos allies se 
%ont, Je le sais, presque toujours abstenus 
3e transformer leurs observation! en nlam 
les formelles. Tout en leur sachant gré lia 
ce scrupule vis-à-vis de leurs hôtes français 
le ministre de la guerre insistera auprès 
â'eux pour qu'ils veuillent bien, désormais 
IOUS donner, dans l'intérêt de tous les 

[moyens de poursuivre et de réprimer des 
'•pratiques .qui. ne méritent aucun ménage-

La situation des adversaires 
sur le front occidental 

Le lieutenant-colonel Foniallaz dont m 
connaît l'autorité, écrit dans la «tribune de 
Lausanne » : 

« Malgré tous les démentis les plus ingé-
nieux, les Allemands combattent avec leurs 
arrière-gardes et ils sont dans la phase de 
rupture du combat. Il s'agit dans un pareil 
moment de gagner du temps, de faire au be-
soin les plus grands sacrifices et de savoir 
maintenir à la hauteur des circonstances le 
moral d'une armée ébranlée dans sa fol en 
ses chefs. Les Allemands réalisent ces trois 
conditions, mais non sans affaiblir encore 
plus leurs disponibilités. Il est vrai qu'ils 
trouvent h l'arrière de leurs lignes déiensi-
ves de très fortes positions de repli, qu'ils 
sont en train du reste de remettre complète-
ment au point, tandis que la menace d'une 
attaque reste évidente soit de l'ouest, soit du 
nord! soit du sud. 

» L'offensive des alliés a le gros avantage 
du choix du point de l'attaque décisive. » 

Et le critique militaire du journal suisse 
conclut • 

« Les alliés travaillent maintenant avec 
une méthode supérieure à celle des Alle-
mands et avec des moyens de beaucoup 
plus puissants. Dès que l'organisation de 
l'arrière, mise au point, marche de pair 
avec celle de l'avant, les entreprises les plus 
difficiles sont couronnées de succès. » 

Navires Scandinaves torpillés 
Copenhague, 23 août (officiel). — Le va. 

peur suédois « Nordboen », allant sur lest 
d'Italie aux Etats-Unis, a été coulé le 18 août 
en Méditerranée. L'équipage a été sauvé. 

Le voilier danois « Orkney » a été coulé 
le 18 août dans l'Atlantique. Sans nouvelles 
de l'un des bateaux de sauvetage qui avait 
a nord le capitaine et quatre hommes; l'au-
tre canot, transportant le reste de l'équipa-
ge du navire, est arrivé à Gibraltar. 

Le trois-mats barque «.Frida » a été coulé 
le 13 août dans la mer du Nord. Six hom-
mes ont péri. Le capitaine .et le reste de l'é-

e qu 
Lettre trouvée dans les environs du pa-

villon de chasse du bois de la Tournelle 
et adressée par un lieutenant 

allemand à son père 
«(Sans date).—Je ne reçois pas de cour 

rier et pour cette raison je m'abstiens à'é-
crire, car les communications avec l'arrière 
sont coupées. Vous devez savoir par 
journaux ce qui s'est passé; personne ne 
sait ce qu'il en adviendra maintenant. 

» Je vous avais écrit avec allégresse, il y 
a quelques jouTS, que j'étais détaché à l'é-
tat-major du bataillon; mais ma guigne ha-
bituelle ne m'a pas quitté et je n'ai pu ap-
précier les avantages de ce poste que pen-
dant deux jours seulement, l'officier ad-
joint que je devais remplacer pendant son 
absence étant resté à cause des événements 
nouveaux. Toutefois, cette affaire a eu son 
bon côté. Si je n'avais pas été à l'arrière 
pendant deux jours, il y a de grandes chan-
ces pour que je sois maintenant au Havre, 
à attendre un bateau pour l'Amérique. 

» Avant-hier, l'heure solennelle a sonné, 
elle est venue. A deux heures de l'après-mi-
di, une préparation d'artillerie s'est déclan-
chée par un feu roulant qui a duré environ 
une heure et demie. Nous nous doutions, 
bien qu'il se produirait quelque chose de-
vant nous. Tout à coup, le feu cesse et aus-
sitôt des coureurs nous préviennent que les 
Américains attaquent sur toute la ligne. Ja-
mais je n'ai vu chose pareille. Qui donc au-
rait pu y tenir î L'ennemi était six à huit 
fois plus nombreux que nous; notre ligne 
était extrêmement mince à l'avant, en échi-
quier, par petits paquets de huit hommes 
tous les 2 a 300 mètres, et les Américains ar-
rivaient en très grosses masses, par régi-
ments entiers. 

» En pareil cas, l'élan de la masse joue un 
rôle très important. Nos mitrailleuses ti-
raient dans le tas. des ennemis tombaient, 
mais d'autres s'intercalaient pour prendre 
leur place. Cela produit le même effet que si 
l'on abattait quelques abeilles au milieu 
d'un essaim. 

» Que devons nous faire 7 nous qui n'é-
tions qu'une poignée d'hommes sous un feu 
aussi errible : nous décrocher dès que nous 
ne pourrions plus tenir, reprendre le com-
bat sur une position nouvelle et reculer par 
échelons était la seule manoeuvre possible. 

» Ceux qui ne peuvent courir tombent aux 
mains de l'ennemi, c'est le sort d'un grand 
nombre, il y a aussi beaucoup de tués et 
de blessés, cela va de soit. X..., mon ancien 
commandant de compagnie qui m'avait pro-
posé pour l'avancement, reçoit une balle 
dans l'épaule. Ceux qui ne sont pas trop 
grièvement blessés sont les plus heureux, 
car le pays natal leur ouvre les bras et ils 
quittent cette horreur. Moi-même, je n'ai pas 
participé jusqu'au bout à ce combat qui s'est 
prolongé très avant dans la nuit. A la tom-
bée du jour, j'ai été chargé de me rendre 
auprès des commandants de compagnie 
pour leur transmettre les ordres ultérieurs 

» Les Français et les Américains ayant 
attaqué plus au nord avec de gros effectifs 
dans nos positions, nous avons dû leur cé-

;ki?omètresrraln 6* Wm replier a Plusieurs 
» Hier matin, nous sommes allés au re-

pos dans un bois; mais le « méchant enne-
mi» y était déjà avant nous, ainsi crue 
^a.U^eSKtîo^?esJ0Ut, ¥lssi usées que nous 
?re te^npt 6 ** qui 1 avai6nt contenu en-

» Hier soir, nous avons été ensaeés do 
nouveau; mais mon bataillon était en sou-

première ligne, attendu que nos effectifs 
étaient considérablement fondus; mais nous 
nous attendons d'un moment à l'autre à 
être portes en avant pour arrêter une nou-
velle attaqua Le Français est en effet en-
couragé par son succès et il pousse de l'a-
vant sans relâche. 
^,^^a

t
ba^me, ̂  un flux e* un «Aux conti-nuel : tantôt c est nous qui tenons le village, 

tantôt c est lui. Dans l'ensemble, nous avons 
tenu la position qui nous avait été assignée 
mer. Les brigands ont attaqué aujourd'hui 
avec sept tanks. On dit qu'ils ont été dé-
truits Leur cavalerie elle-même commence 
déjà à entrer en scène. Le crépitement des 
balles est terrible. Les obus, amis et enne-
mis passent continuellement sur nos têtes 
et éclatent parfois tout près de nous. Devant 
nous les mitrailleuses font rage 

»J'ai du reste appris, à mes" dépens, ce 
que c est que de ne plus avoir l'initiative 
des opérations. Tous les bagages que j'a-
vais à la compagnie sont perdus. Je ne 
parle pas de ma cantine et de mon sac, qui 
sont au train de combat; mais je n'ai plus 
ni ma jumelle, ni mes bas, ni mes chemi-
ses, ni mes nouvelles molletières. L'Améri-
cain en aura fait ses choux gras. Ne m'en-
voyez plus rien maintenant, car je suis de-
venu très sceptique à présent. J'ai des 
poux que c'en est une pitié. Tout mon corps 
est couvert de petites ampoules. Dès que 
j'ai chaud, ces ampoules me démangent 
Ma flanelle est une écumoire, tant elle est 
pleine de trous. Il y a huit semaines que 
nous sommes ici. Je suis fatigué et ne puis 
plus courir; j'ai perdu l'haleine, mes mem-
bres ne veulent plus obéir; la nourriture 
est si bonne !... de premier ordre, quoi 1... 

» Probablement que nous n'aurons pas de 
permission de sitôt, et la fin de la guerre 
est à nouveau remise aux calendes grec-

ques,! Que dit-on en Allemagne de la tour-

25 AOUT 1917 
Sur la rive gauche de la Meuse, les trou-

pes françaises réalisent de nouveaux pro-
grès au nord de la cote 304- et enlèvent trois 
ouvrages fortifiés au sud de Bethincourt. 

Depuis le début de la guerre, 51 bâti-
ments espagnols ont été torpillés ou coulés 
par les Allemands ou détruits par des mi-
nes. 

To ail British subjects holders 
of Exemption Certif icates 

Notice is hereby given that a Civilian Médi-
cal Board will assemble en Monday, Tuesday 
andWedhesday.August26,27 et28,at theEcole 
des Garçons, rue Montgolfler, entrance rue 
Saint-Maur, for the purpose of medically 
examining ail British Subjects now holding 
the Ambassadors Certiflcate of Exemption 
from Military Service. 

As the Confirmation or otherwise of thèse 
Certiflcates of Exemption dépends to some 
extent on the man's médical grading, it is 
in the interests of ail meri te attend. Indivi-
dual notices are being sent to ail those inte-
rested, but in the event of thèse notices not 
boing recelved, tne men should* présent 
themselves en one oî the days indicated. 

de règlements ayant le même objet dans 
plus de deux cents villes. Ils ont organisé 
des conférences, des expositions et distri-
bué plus de cent millions de brochures 
ayant pour but de faire connaître la tu-
berculose et ses méfaits. Grâce à ces ef-
forts ils ont fait en dix années diminuer 
la mortalité par la tuberculose de 18,7 pour 
100. Les Etats-Unis ne s'arrêteront pas en 
si bon chemin. 

Etude de M« BARROY, avoué, 27, r. Gouvion, 
à Bordeaux 

Fraudes dans la vente des fromages de Roquefort 
à Bordeaux 

M.- X..., marchand de fromages, à qui il 
avait été demandé du fromage de Roquefort, 
a livré des fromages d'une autre provenan-
ce. Sur le procès-verbal dressé contre lui, il 
a reconnu le délit,a accepté de payer l,000fr. 
à titre de dommages-intérêts, et tous frais et 
honoraires, afin d'éviter les poursuites qui 
allaient être exercées contre lui, et a autori-
sé la présente insertion dans les journaux. 

Bordeaux, le 22 août 1918. 
Signé : G. BARROY. 

Un appel en faveur du Monténégro 
On se souvient qu'encore épuisé par la 

grande guerre balkanique, le Monténégro 
n'a pas hésité à tirer le premier l'épée pour 
venir au secours de la Serbie. Après une 
brillante lutte de dix-huit mois pour la 
cause commune des alliés, avec des armes, 
des munitions, un ravitaillement très insuf-
fisants, les soldats monténégrins couvrirent 
la retraite serbe à travers l'Albanie, et le 
peuple monténégrin partagea avec ses frè-
res serbes les vivres qui lui restaient. Bien-
tôt après, le Monténégro connaissait toutes 
les horreurs de l'invasion étrangère. Non 
seulement ses soldats, mais ses plus émi-
nents citoyens, l'élite intellectuelle du pays 
furent arrêtés et déportés en Autriche-Hon-
grie. On l'oublie trop facilement aujour-
d'hui. Le Monténégro n'ayant jamais pro-
duit ce qui était nécessaire à sa consom-
mation, la misère et la famine sont deve-
nues effrayantes. 

Toutes les informations qui parviennent 
de ce malheureux pays montrent qu'il est 
urgent d'agir si l'on veut arracher à la 
mort des milliers d'existences dont les sou-
tiens naturels sont tombés pour la cause 
commune des alliés. Nous élevons ici la 
voix pour que ce peuple martyr soit sauvé. 

Les dons en nature ou en espèces seront 
reçus avec reconnaissance' <\\\ consulat 
royal, 9, cours de Gourgue, à Bordeaux. 

Armée 
INFANTEKIE 

Sont nommés : v 
Au grade de sous-lieutenant : le sergent 

Cullière, du 418e régiment d'infanterie; l'as-
pirant Salinier, du 57e régiment d'infanterie. 

Au grade de capitaine : le lieutenant Bail-
largeau, du 418e régiment d'infanterie. 

AHTILLERIE 
Est nommé chef d'escadron, en réserve spé-

ciale, le capitaine Forgeot, du ii58e régiment 
d'artillerie. 

LA FOURRAGERE 
La fourragère est conférée par le général 

commandant en chef les armées : 
1° Aux couleurs de la médaille militaire, 

aux 21e et 10!)o régiments d'infanterie et au 
21e bataillon de chasseurs à pied. 

2a Aux couleurs de la croix de guerre, au 
415a régiment d'infanterie et au 259e régiment 
d artillerie do campagne. 

Vente de légumes frais 
par la municipalité 

Les ventes de carottes et d'oignons faites 
Par les soins de la municipalité seront re-
prises demain dimanche 25 août courant 
aux Capucins, Grands-Hommes et Grand-
Marché. 

Les heures de vente sont toujours fixées ' 
Capucins : à partir de six heures jusqu'à 

huit heures. 
Grands-Hommes et Grand-Marché : à nar 

tir de neuf heures. .1 

L'es carottes seront vendues à 0 fr W) i» 
talo au lieu de O fr. 90. le 

Les oignons, à 0 fr. 70 le kilo. 

Contre la tuberculose 
Le comité d'assistance aux militaires tu 

berculeux de la guerre nous adresse la notÀ 
suivante : W0'S 

« C'est en 1865 que le docteur Villemin 
médecin militaire, professeur au Val-dp 

A* s.a communication sensationneha 
à l'Académie de médecine, et démontra ex 
pénmentalement la contagiosité par les 
crachats de la tuberculose pulmonaire. » 

Qu'a-t-on fait en France, depuis cettP 
date mémorable, pour essayer d'atténuer 
les funestes effets de la contagion ? men 
ou a peu près rien. Pendant ce temps, nos 
aimables alliés les Américains des Etats 
Unis, en gens pratiques, ont profité de cette 
découverte bien française pour prendre des 
mesures en conséquence. Ils ont créé huit 
cents comités nationaux et locaux, établi 
cinq cents hôpitaux et sanatoriums conte-
nant trente mille lits pour tuberculeux 
quare cents dispensaires desservis par un 
millier de médecins, cent cinquante écoles 
en plein air pour enfants anémiques et tu-
berculeux ou menacés de la tuberculose 

Us ont provoqué le vote de la loi antitu, 

Est-ce un crime 
MORT DE LA VICTIME 

Dans notre numéro du 22 courant nous 
avons relaté qu'un inconnu, trouvé la nuit 
précédente gisant, quai de Bacalan, frappé 
de coups de couteau, avait été transporté à 
l'hôpital Saint-Andre. 

Le mystère reste complet car le blessé 
vient de mourir sans avoir repris connais-
sance. 

Renversée par un train 
LA VICTIME SUCCOMBE A L'HOPITAL 

Mme Léonie Robin, âgée de quatre-vingt-
huit ans, qui fut trouvée, mercredi dernier, 
dans la soirée, blessée, près de la station 
de la Médoquine, à Talence, avait été, on 
se le rappelle, transportée à rhôpital. 

Malgré les soins qui lui furent prodigués, 
la pauvre femme a succombé dans la nuit 
de vendredi à samedi. 

Un petit scandale 
Samedi, vers midi, à l'angle des rues Sain-

te-Catherine et Samt-Remi, une dame de 
passage à Bordeaux achetait des fruits i 
une marchande des quatre-saisons. Pen 
dant qu'elle payait, son parapluie disparut. 

Naturellement, elle se plaignit. Mais alors, 
toutes les marchandes groupées là se mirent 
à l'injurier à qui mieux mieux, et l'une 
d'elles alla même jusqu'à la bousculer. 

Un attroupement se forma-. Se voyant de-
vant un public, les marchandes élevèrent 
la voix, et devinrent si grossières que des 
passants, indignés, durent intervenir. 

Comprenant que la ■ plaisanterie » allait 
mal finir, une marchande lit rapporter le 
parapluie par un gamin. 

La scène avait duirô une bonne demi 
heure. Pas un agent ne se montra. Il est 
probable que si tes Bordelais n'avaient pas 
eux-mêmes rétabli l'ordre, la malheureuse 
dame eût été volée, insultée, et peut-être 
battue 

PETITE CHRONIQUE 

S E GTAG XJ JS S> 

SAMEDI 24 AOUT 
FRANÇAIS. — S h. 30 t « La Goûaleuse », avec 

J. Boulle et Perny. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « L'Ecole des Cocottes », 

avec Jane Marnac. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Le Cousin de Simone », 

avec Jean Flor. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Paradis ». 
ALUAMBRA. — Cinéma-skating. 
Alhtamlbra-Cisiérasa-Skating 

Programme monstre et merveilleux avec : 
LA GENTILLE INTRUSE, lo cliet-d'œuvre de 

MARY MILES 
LE CRIME de la VILLA du LAC 

La REPONSE de L'AMERIQUE aux BOCHES 
CHARLOT à la BANQUE 

SKATING. — JARDINS. — Grand orchestre 
Salnt-Projet-Cinéma 

Dimanche, dernières projections de l'admira-
ble film « LUCIOLE ». Spectacle recommandé. 
Lundi, « ROSES VERMEILLES ». 

THÉÂTRE GIROFtfDBrV 
Samedi soir, dimanche, 2 mat. a 2 h. et à 4 h. 

15, et en soirée, « l'EnJant sans nom » ; « la Rei-
ne s'ennuie», chans. filmée. Interm. comique. 

M et M="> Albert 
Thomas, Mmo paul 

Bouché M et M™ Ernest Thomas, Odett» 
Thomas, M. et M™ Georges Bouché MUes Bcrj 
the et Yvonne Thomas, M. et M™ Lrepi&e» 
Finck M. Jul « Bataille, M. Paul Alamlpeoit 
orient leurs amis et connaissances de leui 
fe rhonneur dWster aux obsèques do 

M. Marc THOMAS, 
décédé le il août 1918 à Salies-de-Béarn 

à l'âge de lun an, 
leur fils netit-fils, frère, qui auront lieu U 

"tf'-Kult en l'église de Saint-Bruno. 1 On se réunir? à r église Saint-Bruno à huit 
heures trois quarts. 

FUMËMÏuEz\lTefz^sr
( 

Sufe,M

T
1utt C

L»«e7 S» 
fin f?ire nart a leurs amis et connaissances da 
fa perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 

la
 personne de^ ̂

 TMa|ACj 

iP„r éDouse mère, belle-mère,grand'mère, be\\ 
itsœur? tantf et co'usine, qui auront heu li 
diRiM 1 îaUchfpelle du cimetière prote» 
tant ?Ùe Judaïque, à une heure et demie. tTl ne sera pas fait d'autre ^invitation. 

pnfants Mme B. Martineau et son flis, M. ei 

ces de la perteP cruelle qu'ils viennent d'éprow 
ver en la personne du 

Docteur SOISVERT, 
décédé à Lourdes le 21 août. 

Ses obsôaues auront lieu en l'église Nolt9-
Dame de Marmande, lundi 26 août, a 10 heures. 

Réunion à la garelà neuf ^heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ .Na^CT 
Simone Pouvreau, les familles Griet. Marsan, sôrtetf Nahaberrduet, Dupuy, M»; veuve Au-
canne et sa famille ont la douleur de tans 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
qu'Us viennent d'éprouver en la personne d" 

Mm° veuve Auguste NAHA8ERR0UST, 
néa GRIET, 

leur mère, belle-mère, aïeule, tante et ami* 
dêcédée à Villennes-sur-Seme (Seme-st-Oise), 
dans sa 71)9 année, le 18 août 1818. 

RHUMATISANTS^ 
**ltaiii« f.îinrlflai Pnnr nnt 

■ Voulez-vous guérir? 
'Venez àPréchacq-Ies-

*Bain$ (Landes). Pour notice, écrire au Directeur 
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ET DANS LÀ REGION 

CYCLISME 
Les Critériums do Bordeaux au Stadium 
Tous les meilleurs licenciés de l'U. V. F. se-

ront aux prises, dimanche, à quinze heures, 
au vélodrome du Stadium, dans les diverses 
épreuves pédestres et cyclistes constituant la 
journée des Critériums de Bordeaux. 

On peut être assuré d'assister à des luttes 
ardemment et loyalement disputées par nos 
aspirants champions, parmi lesquels on comp-
te quelques comingmen dont la valeur s'affir 
me de jour en jour. 

Un orchestre de 25 musiciens, sous la direc 
tion du maestro Poulvelarle, se fera entendre 
au cours de cette grande réunion populaire 
pour laquelle le prix des places a été ainsi 
fixé : Turf, 5 fr.; tribunes 3 fr.; virage, 1 fr. 75; 
populaires, 1 fr. 25 (militaires 0 fr. 75). 

CRITERIUMS DE BORDEAUX. — Les concur-
rents des épreuves cyclistes et pédestres du 
Stadium sont invités à retirer chez M. R. Do-
léac, 102, rue Emtle-Fourcand, leur reçu d'en-
gagement, qu'ils devront présenter pour avoir 
accès au Stadium. A deux heures et demie, 
dimanche, ils devront se présenter en tenue 
de course à M. J. Alexandre, délégué de ser-
vice, qui leur remettra leur dossard et leur 
donnera toutes instructions ou renseigne-
ments nécessaires. Réunion des officiels à 2 
heures. 

BRASSARD DU RECORDMAN (3e épreuve) 
■ Au vélodrome du Parc, jeudi après-midi, 

ont eu lieu les premières tentatives du Prix 
Petit-Breton (5 kilomètres contre la montre). 
Voici les résultats de ces essais : 

V, Coudert, 7'25'' 1/5; Leroux, 7'30"; Ray 
naud, 7'31"2/5; Barde, 7'39" 3/5: Pauhis, 7'41' 
4/5; Pavy, 7'59" 2/5; Sabourin, S'22". Détenteur 
du Brassard, V. Coudert. 

ATHLÉTISME 
UNE GRANDE FETE A ARCACUON 

La Section arcachonnaise des mutilés, bles 
sés et réformés de la grande guerre organise 
dimanche 25 août, une grande fête patriotique 
(le matin), sportive (l'après-midi) et artistique 
(le soir). 

Le meeting sportif se déroulera à partir de 
15 heures dans le superbe cadre du Stade Ma-
téo-Petit et le programme, très complet, réuni-
ra d'excellents athlètes militaires français et 
américains, ainsi que les meilleurs représen-
tants du Stado bordelais et du Sport athlétiaue 
Bordeaux-Etudiants-Club. 

Notre confrèren Sports» publie tous les ren-
seignements sur ce meeting dont le succès 
s'annonce éclatant, tant par le nombre que 
par la valeur des athlètes sélectionnés. 

Et le public se rendra en foule au Stade Ma-
téo-Petit pour goûter à ce régal sportif tout 
en accomplissant son devoir de solidarité en-
vers les mutilés arcachonnais. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. J. Boudey, M. A. Boudey, Mu» L Boudey, 

M et Mme p. Mivielle et leurs enfants, M. IL 
Magnaudeix et Mu° A. Magnaudeix, le» lamll» 
les Boudey et Mivielle ont la douleur de laira 
part à leurs amis et connaissances de la peru 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver dans la per-
sonne de ' „„.,„,.., 

M™ Marie BOUDEY, 
leur épouse, mère, grand'mère, belle su 
tante, et les prient d'assister à la messe qui 
sera dite le lundi 26 août W18, à dix heures, 
en l'église du Sacré-Cœur. , 

Les obsèques ont eu lieu à Grignols. 
Pompes funèbres génèr., )2L c. Alsace-Lorraini 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Adrienne Rivet et sa fille, M. et 

Mmo Compain.les familles Rivot et Mayoux ont 
la douleur de faire part à leurs amis es 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien< 
nent d'éprouver en la personne de 

Auguste RIVET, ' 
•caporal-mitrailleur au 338a d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 29 juillet 191s, 
à l'âge de trente-deux ans, 

leur époux, père, gendre, frère et cousin, e.f 
les informent qu'une messe sera dite à son in< 
tention, en l'église Saint-Hemi, le jeudi 29 août, 
a neuf heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Gaillard, Mme veuve Durrieu, M'y 

Fernand Durrieu (aux armées), M. et H™ 
Gaillard, M. René Gaillard (aux armées). M""' 
Michelle et Marcelle Gaillard, M. et Mme j. Gail' 
lard et leurs enfants, les familles Durrieu,' 
Gaillard, Maura, Saint-Lanne, Lévêque et Sa< 
trouillaud remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'à* 
sister aux obsèques de 

M. Pierre GAILLARD, \ 
et de M. Jean-André DURRIEU, } 

caporal pilote-aviateur, 
ainsi que ceux qui leur ont fait parvenir des 
inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messi 
qui sera dite le dimanche 25 courant, à ln:i( 
heures, en l'église de Bègles, sera offerte poul 
le repos des. deux âmes. 

Au cours d'une querelle. — Jeudi soir, 
vers dix heures, tandis qu'un individu, sous 
un prétexte futile, cherchait querelle au 
chasseur d'un hôtel, situé près de la gare 
du Midi, un complice s'emparait de la bi-
cyclette de l'employé, que ce dernier avait 
laissée sur le bord du trottoir. 

Au-dessous de la taxe. — Le manœuvre 
Robert M. dérobait, ces jours-ci, sur les 
quais, un sac de pommes de terre de cent 
kilos. Il les vendit ensuite à une débitante 
pour la somme de 25 francs. Il a été arrêté 
et mis à l'ombre. 

A l'hôpital. — Dans le courant de la nuit 
de vendredi à samedi, le manœuvre Bakart 
travaillait au déchargement d'un navire' 
•ïuai do Bacalan. Il fit une chute et se bles-
Andrén r* transporté à rhôPital Saint-

Perte d'un portefeuille. — M. Lucien Gau-
gain, poudrier, demeurant au Taillan' (Gi-
ronde), a perdu, vendredi matin, au marché 
des Capucins, son portefeuille, renfermant 
une somme de 600 francs en billets de ban-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

A l'audience correctionnelle de vendredi 
ont été condamnés : 

A un mois d'emprisonnement, le tailleur 
François Séguin, trente ans, rue Jean-Dol-

'fus, qui frappa une receveuse des tramways 
,dans les circonstances que relatait notre r>ré 
cèdent numéro. 

A doux mois d'emprisonnement, les Chi 
nois You-Thien et Tchen-You, qui ont été 
trouvés porteurs d'environ 2,000 cigarettes dp 
provenance suspecte. 

A quinze jours d'emprisonnement, le ma 
telot finlandais Cari Stromm, vingt-sept an^* 
inculpé d'outrages à un agent. ' 

14, Place Gambetîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

ORFJbVKEKIE CnSt{BSTOFl,K 
SlLTER PLATED GOODS CHRISTOFLE RBAHD 

ET -A.TJ CIVIL 
DECES du 23 août 

Emile Bustarret, 12 ans, rue Ferbos, 47. 
Antonio Pascual, 32 ans, r. Jean-Bedouret, 30. 
Fernand Mouet, 57 ans, rue Bragard, 19. 
Gustave Seigneur, 61 ans, rue Darnal, 19 bis. 
Veuve Labécot, 69 ans, rue Vaucouleurs, 3. 
Veuve Quintane, 80 ans, rue J.-Abria, 123. 
Veuve Rouget, 89 ans, rue Villedieu, 7. 

REMERCIEUTE ET MESSE 
Mmo p. Hautier et ses enfants, Mme veuv» 

Thomas, M. et Mme p. Hautier et leurs en-
fants, Mu» M. Hautier. M. et Mme Sorilion el 
leurs enfants, les familles Royer, Catherineau. 
Bartherotte, Raymond remercient bien sine© 
rement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand HAUT8ER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le lundi 28 août, en 
l'église de Saint-Médard-dé-Guizicres, a neuf 
heures et demie. 

La famille y assistera. 

GILL1S, 228.r. Sîe-CatûerlEe 
Cùapeaax- Coaroanes - Manteaux 

aulDas-o nnt'-^tt-flmin^a-'à -<5mi»ri.<lhi*l<te i.'i f r™:' °" "V.T1"'a«Vc uu la luul", l **» uul wuvoijue le vote de la loi antitu, I ^-"^ar,f.1Xé« 17 h. 45, départ 18~h. Poitfers* I partira S .gjn£aJ&Ionjdlt& » gf 

Chemin de fer d'Orléans 
La commission du réseau d'Orléans appor-

tera les modifications ci-après à l'horaire du 
train de voyageurs P Z sur le parcoursTBor-
deaux-Tours, au 1er septembre • 
lême1; ll"-/>~a?-i;i$e'^dôP.a-r-t-.14.Jl- «i Angou. 

CONVOI FUNÈBRE M'ie Seigneur prie 
îes amis et connais-

sances de lui faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de son frère 

M. Gustave SEIGNEUR, 
qui auront lieu le dimanche 25 août, à dix 
heures, en l'église de Captieux. 
Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE K !ml
PUe^n

M
nà 

M. Lalanne, M. et Mme Rousset (de Marseille) 
et leurs enfants. M. et Mme Lecointre (de Mar-
seille) et leurs enfants, M. et Mmo Maurice Des-
pujol et leur fils, M. et Mmo Raymond Paillet 
et leur fille, les familles Robert Subercasaux, 
Vrignault, Bigourdan, Caussade, Cardez, Des-
Pujoi et de Saujean prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Emile LALANNE, 
décédé au château de Pontac 

(Villenave-d'Ornon), 
leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le dimanche 25 août, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres génèr., 131, c. Alsace-Lorraine 

ICEIMÈESDE Mme veuve Mougeat, ifUS^DnC M. E. Mougeat (de 
Brest) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ferdinand MOUGEAT, 
vérificateur des douanes, 

leur époux et frère, qui auront lieu dans la 
chapelle de l'hospice Pellegrin, le dimanche 
« courant, à neuf heures du matin. 

Réunion à huit heures trente au dit hospice. 

FliM£RDE M- Raymond Oppen-runkEînC heimer, Mm» Ray-
mond Oppenheimer, née Dusson, et leurs filles, 
Mme veuve Dusson, Mad. Yolande Dusson, les 
familles Henri Dusson, E. de Bêler, Dejean, 
Touvenat, Camille Dusson ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Guy OPPENHE! MER-DU S SON, 
décédé à Talence, à l'âge de 4 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
vous prient de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le ttlmancne 
25 août, en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau Cholet, chemin de la Vieille-Tour, 121 à 
trois heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à quatre heures. 

sera pas fait d'autres invitations, 

REMERCIEMENTS ET iESSE 
Mme veuve .Fernand Lagardère, M. et Mm» 

Mathes et leurs enfants, M. et Mme Seguin et 
leurs enfants, Mlle Jeanne Lagardère, M. et 
Mme Junon Lagardère, M. et Mme Daniel Lagarî 
dôre et leurs enfants, M. et Mme Bouchatidî 

mVS Frédéric Lagardère et ses enfants} 
M. et Mme J. Lagardère, M. et Mmo chatelardî 
les familles Debenais, Lasserre et Asse remerj 
nuin enr ^?'?C-è,r^ent toutes ^T personneV 
sèques de l'honneur d'assister aux oS 

M. Fernand LAGARDERE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de\ 
SrcSnrVyptP,athie dans ^tteŒoureui? P°ser^

n
dUe ^ & I*

1
™?
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ue
..la mess 

re 
La famille y assistera 

Pompes funèbres génér., 131 

lans 1 église Saint-Pierre, sera offerte nonr tJ •epos de son âme. uutrie pour i< 

REMERCIEMENTS ET 1ESSES 
M. pt Mme Charles Ratinaud, ̂ veuve J K. 

vaissière et sa fille remercient bien sincère! 
ment toutes les personnes qSl leur ont to3 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e Charlotte LAVAISSIERE, 
ain<i que celles qui leur ont fait parvenir rte* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le lundi 20 août dans 
la basilique Saint-Michel seront offertes; r>ou« 
le repos de son âme. 3 

La famille assistera à celle de dix heures 
Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorrainé 

REMERCIEMENTS ET MESSE ' 
M. et Mme Fernand Daney et leur famille ri, 

mercient bien sincèrement toutes les persorK 
nés qui leur ont fait l'honnour d'assister atli 
obsèques de 

M. Jean DANEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite le 20 août, a dix heures, dans l'église 
Saint-Bruno, sera offerte pour le repos da 
son âme. | 
Pompes funèbres générales, 121, c. AUace-Lorralrm 

iNTS ET MESSE 
M. et Mme j. Brissaud et leurs enfants, Mm< 

vouve A. Brissaud et sa fille, Mme veuve Gulllej 
beaud et sa fille, Mmo veuve Tisné, Mme veuv« 
Kintzel, Mmo veuve Cosle, M. et Mme LasserreJ 
H< Çt Mme Conte, M. et Mme Gauty, M. et M™» 
Michel remercient très sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des marques d« 
sympathie a l'occasion du décès de , 

M"e Thérèse-Fernande BRISSAUD, 
et les informent qu'une messe sera dite pouft 
le repos de son âine le mardi 27 août, à sep.ï 
heures trois quarts, en l'église Saint-Bruno. / 

M. Feyti, M. et M» 
P. Rosello, M. et M"* 

.1. Dulucq et leur fils (au front) remercient! 
bien sincèrement les personnes qui leur ont' 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»e FEYTI, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES' 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON ; 

Du 23 août. 

eauxoom-
Vrissons.. 
Génisses.. 

4ncn6s 

13 
10 

Venons 

13 
10 

Prix par teto 

}"qté, 45 ù 551; a», 25 à, 
l"qtô,50à60<; 2« 40 à 1 

Le Directeur; ffr G0URCÎIIIÎ.WQSH i 



Lettres Parisiennes 
« « v r* Parîs> 23 août. Enfin!... Enfin on se décide à exercer 
Ère le Boche les nécessaires représail-
! Je me garderai d'ajouter : mieux vaut 

•d que jamais. Mieux valait tôt que tard 
ne fallait pas laisser sans d'énergiques 

pliques le bombardement de Paris de 
alais, de Dunkerque, de Reims, de Com-

piègne, de Nancy, de tant d'autres villes 
françaises et anglaises. Sans doute, on ap-
prenait de temps à autre que quelques 
bombes avaient été lancées sur des villes 
allemandes, et aussi, hélas ! sur des villes 
de France occupées par les Allemands-
mais ces attaques fort espacées étaient di-
rigées de préférence sur des nœuds de che-
mins de fer ou sur des ouvrages militaires 
Dette fois, on s'est décidé à établir l'égalité 
ide traitement. 

L'effet a été ce qu'il devait être; les ha-
bitants de Cologne, de Dusseldorff,' de Mu-
Iheïm, de Francfort, copieusement arrosés 
!d© projectiles, ont pris la fuite éperdument 
vers des points moins menacés mais où il 
(audra les poursuivre. 

Lisez les renseignements fournis sur ce 
iujet par les pays neutres; ces gens qui ac-
clamaient la destruction méthodique de nos 
monuments et le massacre de nos conci-
toyens désarmés, -ont donné le spectacle 

M'une honteuse épouvante. 
! C'est un exode effaré. Eh quoi ! on ose 
' lier bombarder chez eux ces foudres de 

lerre ? On se permet de torpiller à do-mi-
te le peuple élu de Dieu ? C'est à douter 

le toutes choses. Détruire les paquebots 
ihargés de non-combattants, comme le Lu-
itania, ou les navires marchands «sans 
aisser de traces », c'est de bonne guerre, 
romme le gaz moutarde et les pièges variés 
à l'infini; mais il faut que ce soit sans réci-
procité, sous peine de tomber dans le scan-
Idale. 

Tel est, notamment, l'avis de Sa Majes-
té l'empereur et roi. Il a télégraphié au 
bourgmestre de Francfort pour lui faire 
connaître qu'il considère le bombardement 
aérien de cette ville comme un acte con-
traire au droit international. Ceci est pro-
bablement une des plus remarquables trou-
vailles de notre temps. Voilà un galant 
jhornrne dont le premier acte de guerre fut 
l'invasion de la malheureuse Belgique neu-
tralisée sous la garantie de la Prusse; il 

'est pas un des engagements du tribunal 
e La Haye qu'il n'ait effrontément mé-
onnu, et il se fait juge en matière de droit 
nternational, sans paraître soupçonner ce 
u'il y a d'inadmissible dans cette énor-

pnité. Il n'est pas sans intérêt de faire ob-
server que ce maître en droit international 
iayant à désigner un lieu pour sa rencontre 

avec son vassal autrichien, a choisi Spa, 
une ville de Belgique. 

C'est là ce qu'on appelle : le tact. 
Les Allemands ont une cérébralité pri-

maire; ceci soit dit sans excepter les plus 
notoires d'entre eux. 

Le prince de Bulow, qui n'est pourtant 
pas tout à fait un butor, disait au Reichstag : 
«Je n'éprouve aucun embarras à dire ici 
publiquement que le droit ne peut être 
pour l'Allemagne, une considération déter-
minante. » Non seulement il faisait cette 
déclaration avec un cynisme qui, en vertu 
de la loi des extrêmes, côtoyait l'ingénuité, 
mais il le faisait sans en éprouver aucun 
embarras, comme une chose simple et na-
turelle. 

C'est dans le même esprit que Hans Del-
briick, le célèbre professeur, un de ceux 
que Paul Stapfer appelait : le monstre 
oomplet, a dit : « Bénie soit la main qui 
a falsifié la dépêche d'Ems ! » 

C'est encore un bon Allemand, le géné-
ral von Bernhardi, qui a posé ce principe : 
« Les règles de droit ne sont respectées 
par une nation que si elles sont avantageu-
ses. Aucun Etat ne peut risquer son exis-
tence pour un traité qu'il a signé, si en 
violant ce traité il sauve sa situation. » 

Ces coquins-là — tel est l'aboutissement 
de, leur haute culture — ont composé le 
code de la félonie; la place de leur race est 
tout indiquée dans le futur concert des 
nations honnêtes. 

«4» 
On a annoncé que dans le récent bom-

bardement de Francfort, l'Opéra de cette 
opulente ville avait été détruit. Je ne m'en 
réjouirai pas parce que ce théâtre était 
beau et conçu sur un plan remarquable, 
que J.-J. Weiss a décrit dans son livre in-
titulé : Au Pays du Rhin, mais je n'en pleu-
rerai pas des larmes de sang. Après tout, 
la cathédrale de Reims avait un tout autre 
intérêt, et aussi la vénérable église pari-
sienne dans laquelle furent massacrés tant 
de fidèles. 

_ Il faut continuer les bombardements de 
villes allemandes en les faisant plus fré-
quents et plus intenses. Guillaume II a 
voulu la « guerre totale »; il l'aura. Lais-
sons ce sanglant histrion continuer son 
œuvre de dévastation en prenant des poses 
de cinquième acte. 

Bismarck l'avait bien jugé quand il dit : 
« Ce garçon-là défera ce que j'ai fait. » 

Ainsi fait-il, le cher garçon; il accumule 
les deuils et les ruines; il bouleverse la vie 
économique de la planète; il détruit tout. 

Ce n'est ni un empereur ni un roi; 
c'est un entrepreneur de démolitions. 

Albert ROBERT. 

militaire, il nous les faut sans perdre un 
instant. Nous n'avons aucune préférence. 
Si en dehors du concours de la Société des 
vidanges, on trouve un autre moyen de pa-
rer au danger que nous signalons, quel que 
soit ce moyen qu'on l'emploie au plus 
vite. On ne peut, en tous cas, admettre au-
cun texte, aucun règlement de répartition 
si impératifs qu'ils soient, en présence du 
grave péril couru par la santé publique. 
Qu'on y songe ! Avec la sécheresse persis-
tante, une alimentation de fortune, l'énor-
me surpopulation de notre ville, l'hygiène 
et le nettoiement précaire de la voirie, les 
fosses souvent défectueuses, il y a, sans 
que nous insistions, tout à craindre au 
point de vue des maladies possibles, de 
cet amas énorme d'immondices non éva-
cuées sur lequel nous vivons. 

C'est assez, comme le disait un de nos 
amis, des souffrances de la vie chère. Nous 
ne voulons pas avoir à redouter encore cel-
les de la mort à bon marché. 

BIBLIOGRAPHIE 

Nos mémorialistes 
ORIENT ROYAL 

En parlant ici, trop brièvement a mon gré, 
d'à Orient Royal» (1), le dernier livre paru de 
ce maître écrivain qu'est Robert Schefîer, j'en 
veux dire surtout les qualités les plus rares. 

Dans ces « Mémoires » d'un familier de la 
cour de Roumanie aux temps que Carmen Syl-
va y portait la double couronne de reine et de 
poète, on retrouve, certes, le Robert Scheffer de 
«Plumes d'oie et plumes d'aigle», son ironie a 
griffes aiguisées d'observateur souriant et 
cruel, et sa manière do creuser un portrait à 
coups de burin qui font, en emportant le mor-
ceau, crier de ressemblance le modèle. 

Mais, à mon sens, l'excellence d'« Orient 
Royal » et sa valeur très haute sont faites d'au-
tres mérites. Il faut en louer le ton de bonne 
compagnie, l'art de tout dire et dans la mesu-
re où il convenait de le dire, la probité qui 
préside aux jugements prononcés, cette con-
naissance des humaines faiblesses par quoi les 
vérités dites se tempèrent du dédain souriant 
qui remet à leur plan exact les fantoches de 
cour — et aussi ce courage moral et ce souci 
de conscience scrupuleux qui font qu'un esprit 

Venge-nous, poilu! 
Au vieux patriote et ami Thivet-Raplde 

UN_DANGER PUBLIC 

ISE DES VIDANGES 
C'eut sur un péril sérieux, et qui s'aggra-

j|Ve chaque jour, que de toutes parts on ap-
pelle notre attention avec une particulière 
insistance. La santé publique, l'hygiène do 
notre ville, actuellement surpeuplée, se 
rouvent menacées par les conditions dé-
plorables dans lesquelles s'effectue actuel-
lement à Bordeaux le service des vidanges. 

I Malgré les efforts de la Société chargée 
He ce service, la situation en face de la-
quelle elle se trouve placée, loin de s'amé-
liorer, ne fait qu'empirer chaque jour. Un 
seul chiffre en donnera une idée : il y a, 
en ce moment, eu retard, 700 à 800 com-
mandes de vidanges à effectuer, un certain 
nombre réalisables sur septembre, mais la 
majorité ayant trait à des vidanges qui de-
vraient être achevées depuis longtemps et 
jqu'on ne voit même pas la possibilité d'en-
itreprendre. Se rend-on compte en haut lieu 
'des conséquences qu'un pareil état de cho-
ses peut entraîner ? 

_ Nous avons voulu avoir sur cette ques-
tion si inquiétante des renseignements aus-
si précis que possible au moment même 
où la Société des vidanges et engrais adres-
sait, en ce qui la concerne, un rapport très 
documenté aux services compétents. 
1 Le fait essentiel, et qui paraît être la 
cause de tout le mal, c'est qu'il est aujour-
d'hui à peu près impossible de nourrir com-
me il conviendrait les quelques quarante 
chevaux nécessaires au service; et que, 
malgré des démarches pressantes et àea 

, efforts réitérés, les achats du foin indis-
pensable à l'alimentation de la cavalerie 
"les vidanges, qui ont été commandés dans 

es départements voisins, ne sont pas li-
'rés. 

Ces derniers, temps, six chevaux vien-
ent encore de mourir en moins de trois 
ours faute de nourriture suffisante. Leur 
ravail, qui comporte en moyenne un par-
:ours quotidien de 50 a G0 kilomètres des 
diverses maisons desservies chaque jour 
jusqu'aux usines ne peut plus s'effectuer. 
On prévoit même que ces chevaux sont — 
Bans phrases — tous appelés à mourir de 
faim les uns après les autres et que, si cet-
te situation continue, le service pourrait 
être obligé de s'arrêter complètement. 

Pour essayer de résoudre (en le suppri-
mant) le problème de la cavalerie, la So-
ciété a acquis un nouveau matériel, qui 
Comprend à l'heure actuelle 5 pompes et 

4 tonnes automobiles. Elle en a d'autres 
en commande que les usines, surchargées 
de travail par les nécessités de la défense 
nationale, ne peuvent livrer. 

; Au surplus, ce n'est pas avec ce maté-
riel perfectionné, mais insuffisant, qu'on 
peut,- en l'état actuel des choses, espérer 
trouver davantage qu'un faible auxiliaire. 
La presque totalité du service reste Condi-
tionné par le matériel hippomobile, auquel 
manque .l'essentiel, le moteur, c'est-à-dire 
le fourrage nécessaire. 

Comme nous l'avons déjà, dit, la Société 
des vidanges et engrais est obligée d'en 
commander dans les départements voisins. 
Mais ici intervient la terrible paperasse-
rie ! « Il faut que ces demandes soient 
adressées au ministère du ravitaillement, 
avec le prix du foin au départ, le prix à 
l'arrivée et la justification que les quanti-
tés demandées .sont vraiment indispensa-
bles. » Bien entendu, les dossiers ainsi 
constitués risquent de dormir de longs 
jours dans les cartons sans qu'aucune ré-
ponse parvienne, et pendant ce temps... 
Il y a des restrictions qu'on ne peut im-
poser. 

La Société pensait avoir du foin jusqu'à 
fin septembre. L'absence d'avoine (encore 
plus introuvable) l'a obligée d'épuiser ses 
dernières réserves, en bourrant tant bien 
que mal sa cavalerie pour la sauver. 11 
suffirait pourtant, au dire des vidangeurs, 
d'un peu d'avoine assurée tous les jours 
pour que les services reprissent leur cours 
normal. Mais où la prendre ? 

Les commissions de ravitaillement ré-
pondent qu'elles ne veulent faire aucune 
différence entre les industries et qu'elles 
ont le devoir de n'avantager personne. 
Mais encore une fois, il ne s'agit pas ici 
d'une industrie proprement dite. Il s'agit 
d'un service public indispensable à l'exis-
tence de notre cité. Malgré les efforts de la 
Société des vidanges et engrais pour servir 
en premier lieu les établissements publics 
et pendant les vacances, les écoles dont la 
situation était menacée, elle va être — re-
tenons-le — faute de foin et d'avoine (car 
elle ne manque ni de matériel ni de person-
nel) obligée peut-être de s'arrêter définiti-
vement, 

•Eh bien ! ce foin et cette avoine nous les 
réclamons au plus tôt. Qu'ils viennent de 
n'importe quelle autorité administrative ou 

de qualité rend exacte justice même aux puis-
sants de la terre qu'on dénigre facilement pour 
les profitables succès que dispense la foufe. 

A parcourir ces pages où revivent maints per-
sonnages qui firent figure dans l'histoire, et 
d'autres de qui le rôle n'est point encore ter-
miné, on comprend mieux toute l'importance 
qu'il pouvait y avoir, pour nous gens de Fran-
ce, à être mieux informés que nous ne fûmes 
des choses de la Roumanie et à y maintenir de 
ces esprits avertis qui nous eussent informés a 
temps de tout ce que nous avions à craindre. 

Et c'est ce qui fait qu'« Orient Royal » sera 
longtemps lu et relu par les délicats que le 
style enchante et par ceux-là aussi qui, sous la 
parure des mots, cherchent une pensée subs-
tantielle et les raisons des jugements qu'on 
peut porter sur les événements et sur les nom-
mes. 

Théodore CHEZE. 

(1) Un vol. in-lG. — Prix net : 4 fr. — « L'Edi-
tion française » illustrée, 30, rue de Provence, 
Paris. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

Voici le sommaire du «Journal de médecine 
de Bordeaux» (août 1918): 

Chronique médicale ...irdelaise — l'idéal de 
l'étudiant (R. C). 

Silhouettes médicales. — Le professeur Ho-
race G. Pinero (de BuenosAyres). 

Travaux originaux. — Le bourrelet sous-un-
guéal comme signe de névrite irritative (Le 
Dantec). — Indications et contre-indications 
des opérations sur les lésions nerveuses pé-
riphériques (A. Hesnard). — Pseudo-tubercu-
loses péritonéales d'origine appendioulaire (J. 
Vitrac). 

Médecine militaire. — Quelques points d'hy-
giène en campagne (Darbouet). 

Société de médecine et de chirurgie de Bor-
deaux. — Séance du 17 mai 1918 : Autoplastie 
périosto-musculo-aponévrotique (Bégouin). — 
La laparotomie à travers les âges (Durodié). 
— Paralysie accommodative. Guérison par la 
sérothérapie antidiphtérique (Ginestous). — 
Rétrécissement inflammatoire de l'urètre pos-
térieur (Loumeau). — Séance du 5 juillet 1918 : 
Eloge funèbre. Variation du taux de l'urée a 
la suite d'une amputation pour tumeur blan-
che (Verdelet). — Résultats éloignés d'une 
opération de Freyer pratiquée pour suppura-
tion chronique de la prostate (Loumeau). 

La vie universitaire à l'étranger. — La nou-
velle morgue de l'Université de Lima (R. Cru-
chet). — Les étudiants argentins; leur idéal, 
leurs movens d'action (R. C). 

Notes de pratique. — Le traitement du bu-
bon (Couanet). 

Revue des échanges. — Annales de l'Insti-
tut modèle de clinique médicale (Faculté de 
médecine de Buenos-Ayres) R. Cruchet). — 
La supériorité des inoculations antityphoïdi-
ques avec le vaccin triple. — Vaocinothéraplo 
de la fièvre typhoïde. — Séquestre du maxillai-
re supérieur au cours d'une fièvre typhoïde. 
— L'équilibre des liquides dans les fièvres 
typhoïdes adynamiques. — Quelques considé-
rations sur la tuberculose dans f'armée et sa 
prophylaxie. — Huit cas de mort due à la 
médication antisyphilitique. — Méningite sy-
philitique aiguë subfébrile, avec liquide cépha-
lo-rachidien franchement louche. — Méningite 
tuberculeuse consécutive a une méningite our-
lienne. Etc. 

Chronique locale et nouvelles. — Légion 
d'honneur et croix de guerre. — La rénova-
tion de l'enseignement médical dans les Fa-
cultés régionales (R. C). — Errata. — Con-
duite à tenir au sujet des blessés. — La vente 
des spécialités aux Etats-Unis. 

Poilu !... ton village et l'humble chaumière 
Qui riaient jadis en pleine lumière 

Au bord du vallon, 
Vois-les 1... ce n'est plus qu'un amas informe 
De débris fumants... qu'un chaos énorme 

De choses sans nom. 

Ici fut l'école... Ici fut l'église... 
Dans ce sillon noir où le pied s'enlise 

Coulait, bruissant. 
Un gai rutsselet à l'onde limpide... 
Il ne roule plus sur le roc aride 

Que des flots de sang 1 

Les beaux peupliers qui bordaient la route, 
Ils les ont brûlés avant la déroute 

Ou déracinés ; 
Et malheur à qui voulait les défendre t... 
Tu retrouverais, en fouillant la cendre, 

Leurs os calcinés. 

Où donc le jardin ?... Où donc la tonnelle 
Où t'a bercé la chanson maternelle ? 

i Où donc le vieux banc 
Sur lequel, joyeux — ô les heures brèves 1 — 
Ta Jeannette et toi vous disiez vos rêves 

Dès le soir tombant ? 

Ta Jeanne Ils l'ont prise et sa mère est 
[morte. 

Elle a rendu l'âme au seuil de sa porte, 
Le front fracassé. 

Incendie et meurtre 1 Orgie et pillage I 
C'est ici, Poilu, qu'était ton village... 

Le Boche a passé 1 

Poilu, venge-nous 1... Bientôt la Victoire 
fera résonner, pour Chanter ta gloire, 

Son clairon d'airain; 
Alors, pousse droit au pays du crime, 
Et quand tu seras, ô héros sublime, 

Par delà le Rhin... 

Pense à ton village et pense à la France 
Guéris leur souffrance avec la souffrance 

Des Boches maudits. 
Ferme ton oreille aux miséricordes. 
Sous ton dur talon'martèle ces hordes, 

Pends tous ces bandits. 

Ta mère, aujourd'hui, veut être vengée ? 
Vois, devant tés veux, ta Jeanne outragée ! 

Que ton fer ardent 
Rase tout : maisons, palais et cabanes; 
Rase leurs forêts, fais leurs terres planes, 

Rends-leur dent pour dent ! 

Ecrase-les tous 1... Tous furent complices, 
Ils ont applaudi les hideux supplices. 

Les kaisers bourreaux ! 
Lorsque tu les vois ramper sur la terre, 
N'écrases-tu pas, avec la vipère. 

Tous les vipereaux ? 

Qu'il n'en reste plus de la race impure, 
Qui viendrait encore offrir sa Kulture 

Et tendre la main... 
Qu'on n'en trouve plus cherchant, par le 

[monde, 
A mettre en nos cœurs ce cancer immonde : 

Le cancer Germain. 

Nous ne voulons plus que notre Patrie 
Soit, à. l'avenir, de nouveau meurtrie 

Par le carnassier. 
Brise tous les crocs de la bête fnfâme f 
Sois, pour l'Univers, Poilu qu'on acclame, 

Le Justicier ! 
Octave PRADELS. 

AUTOUR DE L» ECOLE 

A L'OFFICIEL 
Le « Journal officiel » du 3 août dernier 

a publié un certain nombre de décrets ou 
arrêtés abrogeant ou modifiant plusieurs 
dispositions du décret et arrêté organi-
ques du 18 janvier 1887, relatifs à l'ensei-
gnement primaire. .Voici l'économie des 
plus importants d'entre eux : Sous le ré-
gime de la législation en vigueur jusqu'ici, 
les élèves des écoles normales contrac-
taient en compensation des frais qu'ils oc-
casionnaient à l'Etat, l'engagement de 
servir pendant dix ans au moins, dans 
l'enseignement public. S'ils rompaient cet 
engagement, ils étaient contraints de rem-
bourser leurs frais d'études et de pen-
sion. Or, l'article 60 du décret organique 
permettait de comprendre pour le décomp-
te des dix années exigées en vue de l'en-
gagement décennal le temps passé à l'é-
cole normale à partir de dix-huit ans ou 
de dix-sept pour les filles; en sorte qu'un 
élève entré dans cet établissement à dix-
sept ou dix-huit ans, suivant le sexe, s'en 
tirait avec sept ans de services effectifs 
en qualité d'instituteur ou d'institutrice, 
tandis que ses camarades plus jeunes 
étaient tenus à dix années complètes de 
services. Cette inégalité disparaît avec 
l'abrogation de l'article 60. 

L'article 131 du même décret, abrogé 
lui aussi le 13 juillet passé, fixait à 10 fr. 
l'indemnité quotidienne allouée aux ins-
pecteurs primaires pour frais de tour-
nées. Si l'on veut bien prendre en consi-
dération l'augmentation formidable do 
toutes les dépenses qui incombent à un 
inspecteur primaire en tournée d'inspec-
tion : voyage, nourriture, logement, on 
verra que l'indemnité réglementaire est 
de beaucoup insuffisante. L'abrogation de 
l'article 131 qui la fixait laisse entendre 
qu'une allocation plus appropriée aux be-
soins actuels sera très prochainement ac-
cordée. 

Le décret du 19 juillet modifiant l'arti-
cle 123 du décret organique relatif à la 
nomination des inspecteurs généraux de 
l'enseignement primaire fixe les condi-
tions d'origine de ces hauts fonctionnai-
res, non déterminées jusqu'à présent : 
« Cinq inspecteurs généraux au moins ap-
partiendront à l'ordre des lettres, trois au 
moins à l'ordre des sciences. Sept, au 
moins, seront choisis parmi les fonction-
naires qui sont depuis plus de huit ans 
ou ont été pendant plus de huit ans ins-
pecteurs d'Académie; un au moins parmi 
les fonctionnaires qui sont depuis plus de 
douze ans ou ont été pendant plus de dou 
ze ans inspecteurs primaires ou direc-
teurs d'école normale ou directeurs d'éco-
le primaire supérieure. » 

Enfin deux nouveaux arrêtés concer-
nant diverses prescriptions du règlement 
modèle des écoles publiques élémentaires 
et maternelles reportent aux inspecteurs 
primaires et aux inspectrices départemen-
tales des droits et des initiatives dévolus 
jusqu'ici aux inspecteurs d'Académie.-
Ces derniers ne seront plus, en ce cas, 
que des autorités d'appel. 

L. AMBAUD. 

L'Indispensable, 5,rancs 
Cailler faisant la mesure d'un 

morceati «le sucre. 

METAL ARGENTL 

SERVAN 
Piace Gambetta, G" Intendant; 

GRhume de cerveau, 
OMENOLrRHINO uans tontes les bonnes pharmacies î G fr. et 17 rm 

Ambrolse-Thomas, Paris, contre s,î6 (impôts con'n-ig 

LYCOMIEL 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hermès et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues : 

Le 12 juillet 1918. — Monsieur, je vous per-
mets d'annoncer publiquement que je ne 
souffre plus de ma chute de matrice et que 
je puis travailler grâce à la MÉTHODE Noël 
DEMEURE. Mme d'ACHER, 31, boulevard Est, 
SABLES-D'OLONNE (Vendée). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
Bayonne, dim. 25 août, hôtel Bilbaîna. 
Pau, lundi 26, hôtel Henri IV. 
Aire-sur-Adour, le 27, hôtel du Commerce. 
Hagetmau, mercredi 28, hôtel Lahille. 
Mont-de-Marsan, le 29, hôtel des Pyrénées. 
Dax, vendredi 30, hôtel du NoTd. 
BORDEAUX, samedi 31 août, dimanche 1er, 

lundi 2 septembre, hôtel du Centre, 8, rue 
du Temple. 

Barbezieux, mardi 3,- hôtel de la BouHe-d'Or. 
Monpont-sur-l'lsle, 4 sep., hôt. Boule-d'Qr. 
Terrasson, jeudi 5, hôt. des Messageries. 
Ribérac, vendredi 6, hôtel de France. 
TMviers, samedi 7, hôtel de France. 
Pêrigueux, le 8, hôtel des Messageries. 
castillon-s.-Dordogne, le 9, hôt. Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 10 sept., hôtel de France. 
Parthenay, mercredi 11, hôtel Tranchant 
Niort, jeudi 12 sept,, hôtel de 'France, 
ilonzac, vendredi 13 sept., hôt. de l'Eou. 
Cognac, samedi 14 sept., ihôt. de Londres. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

SAVON DE MÉNAGE 
THE SWEETHEART. Postal 10 k. brut, %ï fr. f« 

I gare. Prix spéc. p'quant. Eeprésen" demandés 
,t»EtabllssemlsEd.-J.Pourpe, 120, t.Fettari, Marseille 
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Gelée a base de Glycérine et de Miel anglais. 
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1LA VIE AGRICOLE 

L'utilisation des feuilles d'arbre 

« La première sensation 
des temps modernes. 

Il s'agit du film tourné en Amérique pout 
la William Fox, qui porte pour titre simple-
ment : « L'Affaire Caillaux » et qui, d'après 
certaines réclames insérées dans les jour-
naux de New-York, constitue la « plus grande 
sensation des temps modernes». 

Mais ce film a eu, par la suite, des mal-
tieurs; il a, si nous osons diire, mal tourné. 
Le gouvernement des Etats-Unis en a inter-
dit la projection. Il sera néanmoins repré-
senté en Amérique... dans l'Amérique du 
Sud. Les spectateurs verront défiler les prin-
cipales scènes de la vie (jusqu'à prerent) de 
l'homme politique français et de la femme 
' qui désirait une couronne » (sic). 

Pour plus d'agrément et de vraisemblance, 
on a fourré là-dedans les intrigues de Bolo 
pacha, « l'agent secret du kaiser en Améri-
que », son exécution... et même les révéla-
tions qu'il rit avant sa mort. Il faut recon-
naître que cette partie du scénario est com-
plètement inédite. 

Maintenant la William Fox va pouvoir 
s'occuper de « l'Affaire Turmel », grand film 
tragi-comique en vingt-sept épisodes. 

Diverses questions qu'on m'a posées sur 
ce sujet m'obligent à y revenir. Les feuilles 
d'arbre peuvent se consommer à l'état vert, 
à l'état sec ou ensilées. On distribue les 
feuilles vertes en mettant les brindilles aus-
sitôt coupées èn mélange avec d'autres ali-
ments herbacés sur les mangeoires ou 
dans les râteliers, 

Pour faire sécher les feuilles, on dispose 
les brindilles à terre, à l'ombre, par un 
temps sec, ou bien l'on suspend les bran-
ches qui Ifes portent sous un hangar ou 
dans un grenier. Au bout d'une semaine, 
les feuilles sont sèches et on les entasse 
comme des bottes de foin. Les feuilles ainsi 
séchées ont 12 % d'humidité et sont parfois 
supérieures à la luzerne sèche au point de 
vue alimentaire. La ramille la plus riche 
est celle qui est composée de pousses de 
l'année, d'un diamètre n'excédant pas 5 à 
6 millimètres. Dès qu'elles dépassent cette 
grosseur, leurs richesse en matière azotée 
diminue considérablement. De 8 à 1G % de 
matière azotée, elles tombent à 5 à 4 %. 

La valeur alimentaire de ce fourrage va-
rie ainsi selon l'époque de la récolte. Au 
mois de mai, les feuilles sont plus riches 
qu'au mois d'août, mais leur proportion est 
bien moindre par rapport à celle des pous-
ses. C'est au mois d'août qu'on a le plus in-
térêt à faire la récolte; c'est à ce moment 
que la quantité de matière nutritive récol-
tée par arbre est la plus élevée. Les feuilles 
sont alors un peu moins riches qu'au prin-
temps, mais leur quantité est bien supé-
rieure. 

Il ne faut pas comparer, au point de vue 
alimentaire, les feuilles récoltées en août 
et séchées sous un abri, avec celles qui 
tombent naturellement à terre à l'automne. 
Celles-ci sont beaucoup moins riches en 
principes nutritifs. A l'automne, avant que 
les feuilles ne tombent, il se passe en elles 
le phénomène appelé la migration des ré-
serves. Les principes qu'elles contenaient 
se solubilisent et sont entraînées par la 
sève vers les fruits, vers les branches, le 
tronc et les racines. Les choses se passent 
comme si la nature avait voulu éviter le 
gaspillage. L'arbre conserve les plus pré-
cieuses des substances que ses feuilles ont 
fabriquées; elles servent à sa croissance 

et à la formation des graines qui doivent 
reproduire l'espèce. 

Les fagots de feuilles sèches peuvent se 
donner tels quels dans les râteliers. Pour 
les moutons, tantôt on les suspend par un 
lîen fixé au plafond, de façon qu'ils soient 
maintenus à 50 ceritimères du sol, tantôt 
on les appuie simplement contre les murs. 

On peut aussi soumettre ces petits fagots 
à l'action du hache-paille, ce qui permet de 
les faire fermenter en les mélangeant, pen-
dant vingt-quatre heures, avec de la paille, 
des tourteaux, du son, convenablement hu-
mectés. 
. Il ne faut pas confondre cette fermenta-
tion rapide, mode de préparation alimen-
taire qui augmente la digestibilité, avec 
l'ensilage prolongé, mode de conservation 
des fourrages « verts », qui s'emploie pour 
le maïs-fourrage, l'herbe des prairies, le 
li èflc et ces ramilles vertes. L'ensilage con-
siste à entasser, entre trois murs de ma-
çonnerie le fourrage à conserver jusqu'à 
une hauteur de deux mètres. On com-
prime cette masse avec des planches et des 
qprps lourds, tels que des moellons a bâtir. 
III faut une charge d'au moins 200 kilo-
grammes par mètre carré. La matière vé-
gétale subit alors des transformations 
complexes. La température s'élève à 00 et 
65 degrés. Quand l'ensilage est bien fait, il 
domine dans la masse une fermentation 
alcoolique. On a alors l'ensilage creux, le 
seul accepté par les bovidés. Il faut éviter 
l'ensilage acide qui se produit quend la 
température ne s'est pas assez élevée et 
quand on a entassé trop vite une masse de 
fourrage, à plus de 2 mètres de hauteur. 
Cet ensilage acide ne convient guère qu'aux 
porcins. 

J. CAPUS. 
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EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES mobilisés ou non, qui 
souffrez de la guerre 

PROPRIÉTAIRES ^TLOYVKI 
CONNAISSEZ VOS DROITS I 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

DOIT PETER il PEUT 
Par ADRIEN PEYTEL 

Docltur en droit. Aoocal a la Coar d'Appel 

. /""'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, poui 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à suivre. 

(Le volume i 2 fr.) 

TOUS les CAS "^«f * SIMPLEMENT 
et résolus M 

| L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - .to. Iii.it nu PROVRNOB, 3o — PARIS 

BECUEIJL JOES MOTg 
(SUBSTANTIFS, VERBES, ADJECTIFS) 

qui présentent généralement des difficultés 
orthographiques et autres 

ouvrage indispensable pour les jeunes aspi-
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
d'aide-mémoire aux personnes de tout âge. 

Prix : 40 centimes 
Pour recevoir franco cette broenure, envoyer 

45 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

i l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que !a mort en quelques heures, dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

tiornieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Pari3, sans gène aucune, sans rien changer 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Agen, lundi 2 septembre, hôtel du Midi. 
Le Bugue, mardi 3 septembre, hôt. de France. 
Pêrigueux, merc. 4 sept. h. des Messageries. 
Terrasson, jeudi 5 sept., hôt. des Messageries. 
Ribérac, vendredi 6 sept., hôtel de France. 
Belvès, samedi 7 septembre, hôtel Sully. 
Sarlat, dimanche 8 sept., hôt. des Voyageurs. 
Castillon, lundi 9 sept., hôt. de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 10 septembre, hôtel Loubat. 
Pêrigueux, merc. 11 sept, h. des Messageries. 
Bergerac, jeudi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Le Buisson, vendr. 13 sep., buffet de la gare. 
Nontron, samedi 14 septembre, Grand-Hôtel. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à BBEST, 35, rue Emile-Zola. 

Membres artificiels. Appareils redresseurs 
modernes. — Discrétion absolue. 

TOUS LES LECTEURS 
: de La Petite Gironde doivent lire 

La Gironde à midi. 
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u HERNIE + GUERIE PAR 
la Méthode LEROY 

CHUTES de MATRICE 
DEPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie I LA HERNIE es 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie.grâo 
à la METHODE LEROY. Dominant de biei 
haut les vaines promesses des soi-disant spé 
cialistes, les nouvelles preuves ci-dessous 
« VERITABLE CITATION A L'ORDRE Dl 
JOUR DE LA SCIENCES sont bien la confir 
mation des milliers de puérisons déjà pe 
bliées ici. 
M. BENILLAN, à Pardenac, par Pauiila 

(Gironde). Hernie guérie en trois mois. 
Mme BRIDON (Jeanne), à Panjas (Gers). Hei 

me droite guérie en trois mois. 
M. DAVASSE (Henri), à Urdens, par Fleo 

rance (Gers). Herme guérie en trois moi; 
M. DESTIEU, rue de Gôntaud, à Marmand. 

(Lot-et-Gar.). Hernie guérie en quelq. moi? 
M™> ESTRADE, à Sault-de-Navailles (B.-P.l 

Hernie guérie en quelques mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi noi- enga 
geons les intéressés à ne pa3 confondre et i 
venir voir M. Leroy, l'émment praticien, à i 
Pau, lundi 26 août, hôtel de l'Europe. 
Orthez, mardi 27 août, Grand-Hôtel. 
Peyrehorade, merc. 28 août, hôtel Bancon 
Lembeye, jeudi 29, de midi à 5 h., h. Pelileri» 
Oloron, vend. 30, jusq. 3 h., hôt. de la Poste 
Bergerac, sam. 31, hôt. Londres et Voyageur! 
BORDEAUX, dim. l«r et lundi 2 sept., hôte1 

Pyrénées et Négociants, 12-14, r. St-Bemi 
Libourne, mardi 3 septembre, h. de Francê 
Pêrigueux, merc. 4 sept., hôtel Messagerie» 
Terrasson, Jeudi 5 sept. hôt. Messageriej 
Ribérac, vendr. 6 sept, hôtel du Périgord 
saint-Jean-d'Angéiy, samedi 7 septembre 

de 11 h. â 5 h., hôtel du Commerce. 
La Rochelle, dim. 8 sept., hôt. du Commerct 
Saujon, lundi 9 sept., hôtel du Commercé 
Marennes, mardi 10 sept., hôtel Commerce 
Saint'Pierre-d'Oléron, mercredi 11 septero 

bre, Jusqu'à 12 h., hôtel du Commerce. 
Rochefort, Jeudi 12 sept., hôtel de Franct 
Jonzac, vendredi 13 sept., hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 14 sept., hôtel de Londres 
Ruffec, dimanche 15 sept, hôtel de France 
Angoulême, lundi 16 sept., hôtel du Palaif 
Barbezieux, mardi 17 sept., hôt. Boule d'Oi 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-;: 

l SITUATION ASSUUEE 
en apprenant 

/Sténo'Dactylo Anglais 
INTElt - OFFICE 

alL de Tourny (lof étage), 52 
Téléphone 9-61 

P42 emplois procurés cette année. 

IAN PAGES! là reesort, 5( ; sans ressort, 10'.S 

[BAS à VARIOEîsl 
I belle qualité, depuis 5'. 
(CEINTURES, depuis -3". 
iBAttTIIB, <•■ d'Alsace. 8Ï. Bordx 

propriété ù v. près Bordx, agré-
ment et très bon revenu. Ecr 

JBARDES, Agence Havas, Bordx'. 

■"ACHÈTE CHER'— 
MVKSiS et MUSIQUE 

CISNÉROS, 4-6-6M8, r.Dauphine 

lAF.fEMIIIK 1" cl. reç. pens1" 
HUE M"» (i S.VBOUHEAU. 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

On tiemanclo 
CHEF DE CULTURE 
muni de bonnes références, con-
naissant a fond vignoble; fem-
me pour nourriture personnel et 
direction intérieur. — Ecrire VI-
BERT Agence Havas, Bordeaux. 

epri-
1ER-se SOMM 

VILLE, à la gare de Caudéran-
Mêrigi c, a Bourran, trois bons 
scieurs (circulaire à rubans) ain-
si que machinistes pour mactii-1 
■îes à travailler le bois. Inutile de 
se présenter sans références. — 
S'adresser au susdit chantier. 

;fF Nettoyage 
a sec. 

Apprêta 
USINE LATASTE 4r*°™-\ 

3, Bue Lescure, 3> Bx - Tél. 18.37 g 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SERVICE » DOMICII.K. — ExpépiTioiya. .M 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale de Bordeau> 
8, BUE VOLTAIHE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

SAGE ■FEMME, herb'e Ire cl Mue 
.wi s vit. CUATAGNAUD, 47, r. B"-

, Catherine. Bx. reç. pens. Consult. 

SAGE-FEMlsf«« 
charge enfants, malsn seule Pas 
d'enseigne, Jardin. Mme Claverie 

ALLÉES DAMQu%39 ibis 

«RflfiC-1'"EMME médaillée. Itect rjf"Wi» pension"», consultât M"' 
JBrumaud. à Mérignac (Gironde) | 

FEUS FEUILLARBS ' , 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

CHAUX GRASSE 
Conserv. ÎEUFS, chaulage 
SEMi-IKCES. Aseptie tous lo-
caux.AKBSi ES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUF1SAUES, 
«•HO&Uirs chimiques Ech. 
10 kilos Iranco. î lr. Pey-
ret, lab., L'Horme(Loire). 

blanc de ménage gar. 
Postal 10k.,2G fr.; 5 pos-
taux, 125 fr. franco con-

tre remboursement. Ecr. U. OLI-
VIER, Capucines, MARSEILLE. 

MSaae-Femme ire cl. Consult Pens I 
PB Pimod. Soinsantisept.Discrét' t 
{Mme Rolland. 30. pl. Mcynard. Bi' 

|OftUEdep. 90 f. M™ Clisson 114 
jchem. Doumerc, Bx-St-Augu'stin! 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
40 francs les 100 kilos 

llustralions, Journaux. Mitsique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
; Livres anciens et Modernes 

Mnsique. — Prix à débattre. ' 
Paye dictionnaire LAKOCSSE 

en bon état 240 francs. 
rOURDE. lO.r.Duffour-Dubergier, Bx 

lu dcm. un ouvrier serrurier, 
» lun manœuvre, travail assu-

ré, 56, cours Gambetta, .Talence. 

Force, Lumière 

FONTAMAUD 
91 * me Ste-Crolx Borûsaa 

Spécialité de Rebobinages 
| (eus systèmes, confinu, altern j 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

MINISTERE DE L'ARMEMENT 

Poudrerie de Bassens 

Adjudication de gré à gré 
Le 30 août 1918, à 10 heures du 

matin, il sera procédé, au bu-
reau militaire de la Poudrerie 
de Bassens, à la passation du 
marché sur soumissions cache-
tées, de la viande fraîche néces-

VENTE PUBLIQUE 
Mardi 21 août 1918, à 15 heures, 

gare Bordeaux-Saint-Jean petite 
vitesse, il sera vendu aux enchè-
res publiques, ministère de Me 
P.-A. CHAMPAGNE JEUNE, cour-
tier assermenté, r. Calvé, 38, E.V. 

Environ dix mille kilos 
carottes maraîchères 

dont partie en fermentation, en • ^.^î^.l.no „A11_ llolî I uu"u l'ai HC Cil J-eilUCULclUUll, Cil saire aux ordinaires pour U i- , ,m seul lot t en w paiement 
mentation du personnel, de la, et enlèvement immédiats. Pour 

visiter, bureau des litiges. Ren-Poudrerie pour la période du 3 
septembre au 31 octobre 1918 in-
clus. 

Le cahier des charges et tous 
renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire de la 
Poudrerie de Bassens ou sur de-
mande écrite. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues jusqu'au 29 août in-
clus. Celles arrivées le 30 au ma-
tin (au courrier) seront valables 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Caries, Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traiteront en 1 séatee 

A LOUER en Charente pavillon 
de chasse avec écuries et che-

nils. S'adresser sur les lieux ou 
écrire au garde Hilger, château 
des Loges, par Fouqueure (Cht°). 

BOUCHERS, équarisseurs, ma-
nœuvres demandés, — Usine 

CHAIGNEAU, à Eysines - Bordx. | 

LE MEILLEUR 
il DE MARSEILLE 

D T 
Extra pur, 12 garanti. 

Morceaux moulés tous ealibres. 
Colis post. 10 kil. c. tnand. 33 fr. 
Contro remboursement. 34 fr. 

Savonnerie 63, me d'Italie, Marseille 

ANGLAIS. Leçons, méth. rap. P* 
mod. Henrion, 60, r.Brizard,Bs 

EPILEPTIQUES 
, tMIHTEEJAHT VOUS GUERIREZ 
[fHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Pries t (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSŒ et des MALA-
DIES NERVEUSES t 
de cas désespéré s-

Demi-muids et barriques à ven-
dre. Mongie, 32, r. Ste-Colombe 

"làïaïiss afiaMoanés 
Demandes guérison à l'Abbé. MAZEL 

rue Agathoise, 30, Toulouse 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 o. Fasteur, B' 

a B B a B O ■ ■ ■■ ■ ■■BDBIIB» 

a nu « T vestiaire, linge, meu-Au'HAl bles, argenterie, eto., 
"connaissances du Mt-de-Piétô. 
PETIT. 29. PL_Pey-Berland, bx. 
SAVON BLANC DE MENAGL 
28 fr. postal 10 le f°° ê?are destl-
nataire contre rembours'. Ec. L. 
ROUCH Aînée, à Salon (B.-d.-R.). 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d «pris photo 

PLORIAH.Ii rue «auptiinf, Bx. 

Progrès Dentaire 
Soins 

Opérations 
sans douleur* 

38, Allées de Tourny 

LA POUDRE OASSARIUI 
u L'EPILEPSSE 

HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ect 
Raoul Columcau, «pécialiite, MarsoUlo 

seignoments 
vendeur. 

chez le courtier-

Etudes de Me DESPUJOLS, no-
taire a Bordeaux, place de! 

Tourny, no 7, et de Me BARROY, 1 
avoué à Bordeaux, rtîe Gou-1 
vion, n» 27. 
VENTE sur publications judi-

ciaires, en l'étude de M*. DES-
PUJOLS, notaire, le jeudi-5 sep-
tembre 1918, à 14 heures,, d'un 
Fonds de commerce de maison 
meublée, exploité à Bordeaux, 
rue Laf aurie-dc-Monbadon, no 35_ 

Mise à prix: 6,500 fr. 

lave le rein* 

prép. marine, 8° 
génie, en 3 mois 

■ Ha par oorr. Brooh. 
gratis. — Ecole RAUIO, 26, rue 
Constantinople, 26, à PAIUS. 

T. S. F. 
VENTE AUX ENCHÈRES 
le dimanche 15 septembre 1918, à 
14 heures, à Mézin, en l'étude de 

Deux scieurs-limeurs 
connaissant très bien rubans 
circulaires pour bois durs de-. . 
mandés pour Sénégal. Ecrire à i Me JOYË, notaire 
DUTECH, a Aire-sur-l'Adour. ^ h£lOgar 

en bols, démontable, couvert en 
toie galvanisée (33 m. sur 10 m.) 

Pour renseignements, s'adres-
ser au dit Mo Joyé. 

'l'est de votre faute si vous 
n'avez pas d'appétit. Si vos for-
ces diminuent, c'est parce que 
vous ne mangez pas. Frenez 
avant chaque repas 

Un Kina Michelot 
et votre appétit augmentera 

GARÇON ! UN « MICHELOT I J 

ACHAT WAGONS 
Désire acheter wagons neufs 

ou occasion admis à circuler sur 
tous réseaux. Ecrire à P. POCH, 
soierie, Arnage (Sarth'e). 

Vente de Bijoux 
La vente qui devait avoir lieu 

le 28 courant en l'étude et par 
18 ministère de M° Herbert, huis-

A $
ICA

?})
0
?'

 est renvoyée à une date ultérieure. 

TENTES - BACH ES 

»*^«m«ITTTnmi»n»T»r. 

AUXÏLÏÂmÏÏ définit, cl. 1903. 
a"cagvre Agen dem. per-

( SEMELLES BOIS 
rmfrc pressant à vendre, 1S4, 
£°Ji£s_d'Espagne, 184, Bordeaux. 
A WSNDRE m°to sidecar New-
"îHudson, 4 HP, 3 vitesses, ét. 
neuf. Dowarre, à Hure (Gironde). 

A VENDRE : 
2 glènes cordage Manille, lon-
gueur 165 mètres, diamètres res-
pectifs 0 m. 10, 0 m. 075, entière, 
ment neufs, qualité extra, fabri-
cation anglaise. 

Faire offres par tonne, gare 
choix preneur, Etablissements 
Macdonald, Gibbs et Cio (Fran-
ce), PERIGUEUX)-

A VENDRE : 
3 moulins à mortier, entraîne-
ment par moteur, fabrication 
2 LEWIS et LEWIS, L BAKER 
.t O, CARDIFF, cubages ap-
proximatifs. 0 m3 76, 0 m3 47, 
0 m3 38. Machines en bon état, 
visibles chantiers, Etablissemts 
Macdonald, Gibbs et Cto (Fran-
"),_PERIGUEUX. 

A KClinDE Bacalan, terrains 
VEilUlfC cont. 13,000-« env. 

Canoalon, n", ~4, Chapeau-Rouge 

O N DEM. employés, hommes ou 
femmes connais, mercerie en 

gros. 1 b. paqueteur et 1 compta-
ble Desombre, 16, pl. Palais, Bx. 

SUIS ACHETEUR moteur indus-
triel essence 6 HP parfait 

état ou neuf; auto 1« marque 
12 HP très moderne. Intermédiai-

t'QPlNJON to'^lCAL&t-
•« PartoaVoûjl &tit exister, yàcktè urtose oassortit feûir coaira 

Xe chasse de -partout; des ilbres rauseoiares, tes PKTO&SÛESF~ 
w^ste-l 'dn <terme qttHl;enï^,con^Tiès-^Ssoîe8'pateKïtM 
el des éléments nerveux «l'ff-impiégaa... B'oa l'on véa ln-«jBîJi.' 
pUÇitë d'effets bienfaisants résultant dirlava^à^î'oreatSsme qôi. 
:lut .-seul, résume et .'concrète- tant dlndicaUôns. teérapfeattn^ 
W<m aftr^^t^tejedWctn^er; c'est.fâcheux-; ttpe^n3?S£-
jasât*?, -K-nofeo 4mvè, u^-tDfsotmaare,^ ïïi£F&!mëà& 
^S-Valeur... .-, , ^ : O^Bnmx. . V r> 

EtMjltjsemonts. Cfiatélfln, S, raei<H>. MiJeaéletiDes,. PaMs;' %* «êtes 
Iptlarmactes. — Va flacon, .franco, Bjfar^jes 'trots, -franco. agjh&gflT/ 

Tonique vivifiant. Enrichit le sang 

AiïgncMïîfce la 
qualité et la 
quantité des 

globules rouge&' 

Anémie 
Neurasthénie 
■Ittûtercalose 
Canvatescence 

CoftffiHintcStiqn S-
l'-âsadémis da Mètlocïne 

da 7. juin ,3910 

SANG GLO&fiOLISÈ 
| rliPimOR^ RCËDÎCAS£ f 

. <-l)oux examen^ do sapc. 'un avant la cure, l'autre à son acnés 
' vsfment, poHnettênï-.iîa tonelipr «détail », sinonidu doigt, lia relation 
dé -cause a effet, à% wioîr e.n. vertu de ^éLnJ)âitoniçrie. .btosio-
iégjquë très simple a'pa s'accomplir.la rénovation, c'onëtafeo chez 
les ftialafles. sorfrtnà'-a i'aclîort ân 'GlobèdU 

•.Étant donné- la .facilité ét l'innocnilS do là,méaïcaTicni par le 
C:î^êoL,èt;snirtôtrtaûn admirrttjle é\ «Velénïnlileûfûçacilè, il împottei 
donc, aésprmai^,do^ suturuirieiantaco 
qm^tu'rijvWbtr et~<ii$> toarofestsMraitént, elio mé'iito%prçiiuui5û.* 

... Electeur Mjtvyt, 
Mêta^fi^Ul^i&fegén^ : 

%&*v* .Vf - ■ - ' i ' 
laiia pharmacies «^Zt^Bltelaç^^CbfteTatD,.;^.«ogTOenctganies^ 
Paris. Le P'àeot^Sittiià>,'^{b''4!i ms»0acx>iisv.(n^co; ttciwné». 

A UCUnDE échoppe 4 pièces, 
VCnlinC véranda, jardin, 

libre de suite, avenue République 
près tram. S'ad. villa Magnolia, 
ch. Dépé, La Glacière-Candéran. 

0~N DEMANDE TOURNEURS 
PROFESSIONNELS à l'usine 

des freins Westingliouse, à Pons. 
— Ecrire à l'usine de Pons. 

SAVON i?énaoe' p°stl 10 k-28' Iranco votre gare 
res s'abstenir. Faire offres En-lc»o remboursem'. Edmond AU-
treprise Courty, Rochefort. GUST.E, savonnerie, & SALON, 

A uTNIlDE jolie propriété m VCNUIlE prés l'église de 
Caudéran, maison 9 pièces, ean, 
gaz, ôlectr., maison de paysan, 
rapport et agrément, 300 arbres 
fruitiers, belle garenne. Départ. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h 

A V. auto Grégoire 10 HP, caros. 
Spider, march. parf., adresse 

R. CHARLOT, Caudrot (Gironde) 

L p n |» achète bouteilles vi-
e U U V des Champagne 0,60. 

S'adr. 5, rue Michel, 5, Bordx. 

ON DEMANDE un commis épi-
cier de 15 à 18 ans pour mal-

son de gros. S'adresser 42, rue 
Martrou, Rochefort-sur-Mer. 

BAC EN TQ3LE 
Bon état demandé. Ecrire di-
mensions, accessoires, prix, à 
J AT LOT, Ag. Havas, Bordeaux. 
Commission a intermédiaire. 

CHAUFFEUR petite unité de-
mandé Hsine .Chalgneau, Ej»> 

slnë,.'Bordeaux. - ' '"' 

SâVÙNS de lres marques 
Demandez prix et conditions à 
Robert BART, SALON (B.-d.-R.. 
Ech. 0,75 timb. Reprèsent. accept. 

PERDU 10 août portefeuille lnit. 
A.E.S, pièces identité. Rapp. 6, 

route Médoc, Bx - Bouscat. Rêc. 

TRERES 
rooevront le 80 courant un nou-
veau convoi de chevaux do tous 
genres. Rue Lecocq, 37» Bordeaux 

EEPILLEION DE LA PETITE, CIRO.VDS 

t %f\ du 25 août 1918 ' 
*- J&fc.-'rtel » : . " .î^.'vi*lV 
-4L<fcr-d ' —— ' — 

ISSE0BG1ÛMES 
de: Maurice MONTÉGUT 

Alors, à ce" moment,- le jeune homme sur-
ffrit entre sa mère et l'associé de son père 
ta rapide regard, tout plein de" mille choses. 
1/a sensation pour lui fut immédiate et pé-
nétrante. Hanté d'une idée nouvelle, domi-
fcatrice, il laissa tomber la conversation, 
«'inclina devant les assertions et l'expérien-
Jce du maître verrier. 
ç-,'■Maintenant il aillait emporter avec lui 
«me autre préoccupation. Il avait toujours 
fcratlqué, envers tous, la critique malveil-
Sante ; U était sujet à la manie de l'analyse, 
Jpossedé du démon de l'examen. Depuis 
{longtemps, jusqu'à ce jour, il avait cité ses 
«parents devant le tribunal de sa conscience 
{^supérieure, les avait jugés de haut,, con-
cluant à leur innocence dans la vie, inno-
[eence cousine de la simplicité. Brusquement, 
Vil néformalit, cassait ses anciens arrêts, en 

. Rappelait des premiers verdicts, éclairé par 

Il s'ep voulait à lui-même d'avoir vécu 
son existence entière dans un pareil milieu 
sans avoir rien soupçonné jamais. Une évi-

'dence monstrueuse, selon lui éclatait au 
gr-and jour .et lui crevait las yeux. Tous les 

personnages autour de lui s'entachaient de 
honte, se masquaient d'hypocrisie. Jadis, 
quand il proclamait la turpitude de l'huma-
nité, mentalement et inconsciemment même, 
il en. exceptait sa famille; dans ces rares. 

theures de générosité il avait donc eU tortî 
Il considéra un par un les. paisibles habi-
tants de la Maison, les patrons respectés de 
Geffosse, les jugea liés par un même pacte, 
d'infamie et de complaisance. Alors, malgré 
la dureté de son cœur, il frissonna. •" 

. ;, in 
Jacqueline était songeuse. Pendant tout le! 

. repas du soîr, elle n'avait pas lâché quatre, 
paroles, ce qui n'était point dans ses habi-î 
tndes; et depuis huit jours 11 en était ainsi. 
Grindolet, tout d'abord, avait à peine re-

marqué cet état nouveau d'une petite âme 
■'en transformation. Cependant, ce 60ir-là, il 
s'inquiéta. Revenu de «es ambitions de jeu-
nesse, ou mieux de ses aspirations, vagues 

mais dominatrices, il n'avait qu'un désir : 
la continuité du présent dans l'avenir, la 
répétition de jours semblables, puisque le 
sort était clément. Tout ce qui troublait sa 
paix quotidienne devait donc l'effrayer oom-. 
me une menace d© bouleversement. Et voici' 
que c'était du côté qui lui tenait le plus au 
cœur, du côté de sa fille unique, plus qu'ai-
mée, que le nuage se levait. 

Quand la servante eut. débarrassé la ta-, 
itfrhLa^aeiifr^^ 

hrune- sa pipe, son .tabac, son brimiet, U 
Enfonça sari son fauteuil de bois, l6 trône 
familial où lui seul s'asseyait, et, regardant 
Linette tout en bourrant sa pipe, il grogna : 
- Petite, qu'est-ce qu'il y a donc? Tu as 

une fleure que je ne te connaissais pas; j'ai-
me mieux f'autre. Quel vent souffle î 

Jacqueline arrachée à son rêve, se itou-
bla^^r-le-ohainp; elle murmurait : 
- Moi1 j?e n'ai rien, que veux-tu que j'aie î 
- lltKuele sais? Avec les Jeu*» Al-

las est-ce qu'on sait jamais ? Mais je cons-
-tatê que depuis quelque temps, tues bizarre 
toste, pas clansTton assiette quoi 1 et cest 
passez pour que Je-m'en effraie. 

-^ffu^trop bon. Je te dis que Je n'ai 

-Tu n'es pas malade, au moins ? 
- Oh l cela; non 1 Pas malade du tout I 
- C%st le principal-! conclut le contre-

maître, ne demandant au fond qu'à être ras-
suré. . , ... 

Il appartenait à cette classe d'égoïstes que 
des affections impérieuses ont surpris, en-
vironnés, presque malgré eux; qui seraient 
capables du plus grand dévouement dans 
l'intérêt de leurs aimés, , mais souhaitent ar-
demment, au plus profond de leur être, de 

.n'avoir pa,s à prouver leur tendresse et de 
! vivre'bien calmes, sans dépenser d'efforts. 

Le silence retomba. Sous la leimpe de la 
suspension vulgaire, la table s'êclairaft an-
centre d'un cercle de lumière relative; mais 
le reste de la pièce, avec les personnages,' 
demeurait dans une pénombre très douce, 

v- Sur un buffet, dçyirié pj-utôt .qa!"" 

mi-ténèbres; vaisselle de faïence claire, eut-, 

n1,PS TiSIros, d'un goût tornmenté, 
chefstd^uvTC d'ouvriers morts, bânte«e 
verte; elle s'enguirlandait; de+ vigne vierge et 
de chèvrefeuille, comme W*» ̂ e de, 
cette maison spéciale, maison d artisan, sou, 

^So^Vtoêtre, il y avait un banc de bois': 
rivé an rniïr Là les amas, les sons d'été, ye-; uallrft s'SuVa^ouder au cfcamteank , 
causer; longuement, de l'extérieur avec tes. 
habitants"Istés cbez eux. C'étaient des rela-^ 
tionsdto genre particulier JJs n'entraient 
pascbftTGnndolet par timidité, discrétion,' 

.versaient avec lui pendant des ™^^tre-

%
s
 "assidus. H tourna t^ 

autour de cette maison, ou, en s en allant,: 
i'1 lassait sa pensée. Grindolet, llhomme de 
l^gu^étarfflatte de c et emp^e^ent^ui 
l^nvironnaif eoo respectant sa porte. U trou* 
vatt cela bien, ainsi; on l'honorait sans ia-; 
^rH lourdes soirées Uo« <î^

?
: 

fois-de la bierè ̂ 'Pav£; *a<?!vS?tr^aM:-les verres par la fenêtre, et 1 on tnnquai-t... 
^S.fa barre B'ffi««^ 
Sa beaux souhaits; mais il fallait que urm-
•SStSe humeur ̂ fi^™^^ 
-reuse pour qu'il se laissât aller à de pareil-.t 
les libéralités. ,,. 

Certes, ce soir-là.-fût-ce po.ur.J'institutauifi 
se.seralt râs'ipis':.m:-^m, 

-naçante. Brusiqueiment, éperdu, les ailes dé-i 
'ployéas, un grand papillon de nuit entra, ei-
leiiicieux, s'engouffra sous l'abat-joui de por-
celaine, se brûla ou s'éblouit à la flamme de 
là iliampe et s'abattit, épiteptîque, sur la ta-
ble. Grindolet leva son gros poingi Linette 
l'arrêta et, avec un cri : 
^Pèro. père, on ne tue pas. I Pourquoi 

: tuer ? 
?i Doucement, délicatement, elle cueillit la 
bestiole par ses ailes, malgré sa déf ense tos-
ffnctiivo, puis, étendant les hr,as au dehors, 
elle la lâcha dams l'espace, la nuit tiède, en' 
lui disant : . , . .■• 

' :'— Va-t-en, sauve-toi -vite ! la preéservant 
ainsi de la mort ambitieuse lôservée' aux, 
géinies tentés par la lumière. 

Grindolet haussait les épautes, sa senti-
mentalité n'allait pas jusque-là. Il n'éprou-, 
vait pas le besoin de compliquer un univers 

• auquel H ne s'intéressait pas. Mais une voix 
vclalre, un peu sèche par habitude, s'éleva 
au dehors, approuvant la jeune ûïle. 
,-^Bravo, mademoiselle I la pitié pour les 

..petits est l'indice d'un grand cœur I 
: Jacqueline tressaillit, ouvrant des yeux; 
!'•*'énormes sur la nuit qui s'était faite profon-; 
<<îe. Ellle avait reconnu, la voix. Grindolet 
; aussL II hésita; son premier mouvement 
*avaiit été de se lever de. son.siège, le ^econd 
i,îu.t d'y rester en place; il se contenta de 3^ 
MiteT.'simplement' au passatntînocturne ces troisç 
H''rno'ts t 
V- —Bonsoir, Monsieur-Georges ! 
1*|—Bonsoir, Grindolet I 

! Le passant s'arrêta et, & la place co.uUi-.-. 
araè^vd6 .Oiy,ierge, s'appuya,,de% deux cou-:. 
ffliaalw¥)M%itoralt' Asrm arar.., li - t,\\srn ' \ ^"g 

yeux et sonriait g la fois, aveuglé par. la 
ïampe. 

Cet arrêt devant cette maison, cette atti, 
tude à cette fenêtre, c'était un événement; 
décidément, Monsieur Georges tenait à con-
quérir le contremaître. Celui-ci sentit l'hon-
neur qui lui était fait; sa poitrine s'en gonfla 
d'orgueil: pourtant il n'en laissa rien pa-
raître. Mais Linette, plus clairvoyante, ou 
déjà renseignée, se rejeta dans l'ombre, Ir-
ritée et craintive, comme sous la menace 
[renouvelée d'une persécution éprouvée déjà 

Lg jeune homme parlait d'un ton cordial : 
— Oui, vous avez raison, mademoiselle; 

on ne doit pas tuer, si ce n'est pour défen-
dre sa vie ou celle des siens; la vie d'une 
mouche importe autant dans l'ensemble des 
choses, dans le temps et l'espace, que l'exis-
tence d un roi. Par l'instinct charitable des 
âmes tendres, ou par le raisonnement des 
esprits renseignés, on arrive au même ré-
sultat : à rimmense pitié pour toute créa-
ture, au respect de la vie sous toutes ses 
formes, Quand tous les hommes seront con-
vertis, ce qui arrrYera, à cette doctrine si 
simple, tout ira mieux dans le monde, La' 
solidarité des êtres, quels qu'ils soient, voilà 

-'la vérité. 
Grindolet répondit, content de prolonger 

cette conversation; il aurait voulu que tout 
le village pût voir M. Bachelard nls; accoudé 

i.h sa fenêtre et causant en voisin,, en ami,_ 
Lavec lut. l'ouvrier, grandi par''sa seule.for-
>co. II.répondit: 

iHp Ce sera long, Monsieur Georges ; Ja. loi, 
{•- universelle est le meurtre organisé-; du haut 

en' bas, les grands mangent les petits. 
| . — Bien ne prouve qu'ils aient,raison, r£-,v 
Impliqua >fGeorges. la c 'Nature i est j loin : d ê tf,?! 

parfaite, et l'homme a dépensé des siècles 
à la dépraver. C'est un courant à remonter, 
voilà tout. Chez tous les peuples, il subsista 
le souvenir d'un âge d'or où tout était pai. 
sible, harmonieux et pur. Je sais bien qu'en 
chacun de nous sommeille une brute farou» 
che Tenez une des manifestations naturel» 
les qui me font le plus douter de l'essenc* 
divine de l'homme, c'est cet instinct M 
cruauté destructive innée chez les enfants.., 

Le "licencié soignait ses phrases, étalait s» 
philosophie voulant et croyant éblouir. 

Mais Jacqueline restait muette, dans 60it 
ombre; ce fut encore son père qui parla. 

— Avec de tels scrupules, la vie est ira 
possible. 

; Georges se récria : 
— Erreur, Grindolet, erreur profonde t 

c'est une éducation à faire; on y viendra* 
Qui vous dit que les bêtes n'ont pas 6?â* 
me ? car l'âme n'est autre chose que la ma* 
nifestation de la vie, la faculté de jouir oui 
de souffrir; et les bêtes jouissent, et les bê*' 
tes souffrent. Savez-vous qu'il y a une tnéo-, 
rie, aussi vieille que le monde, qui prétend! 
que l'existence n'est qu'une vaste écltejlel 
et qu'avant d'être des âmes d'hommes, no* 
âmejs ont habité des enveloppes successives^ 
en reculant jusqu'aux plus infimes créatuî 
res ? Et. si ce n'est pas flatteur à première} 
vue... c'est du moins aussi vraisemblable 
que toute autee hypothèse pbis grandiose^ 
inventée par notre orgueil tfaiiimatrx supé* 
.rieurs qui se croient seuls à penser. Peut«5 
.être, soimnés-nous plus loin des esprits par^ 

• faits .que nous deviendrons un jour, que de* 
ttîoujjms',actives, elles aûe$*> écrasées sou«K 
'"nos pié'd's. Pouf quoi 'pas T^i/t ' < 



)TTE F 
guérit: Goutte, Lumbago,Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, 
Infections nrinnire*. RHUMATISMES 

RONDEPIERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco conire Fr. 3.35 
En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

u eoteP?n îmf?.1 Pharmacie du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
•'■ïAn\?,ï? d Alsace-et-Lorralne, Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-

Bordeaux; Feigneux, pharmacien. 17, rue de la Gare. Bordeaux 

■33 SAMEDI, DIMANCHE (Mâtinés eî Soirée), 3 O&L 

Tançais LA GOUALEUSE ̂ ITàm^' 
Apollo;: Le Cousin de Simonne FORTUNÉ?,^ ̂  

!S: £'£cofe rfes Cocottes rofc^o»^ 
0/7 /01/e au /Va// du Théâtre-Français de 9 heures du matin à 7 /ïetvres du soir. 

BORDEAUX. _ 24, 26, 23, 30, r»o Sainto-Calherino. — BORDEAUX 

VÊTEMENTS 
COSTUMES DOIir HOMMES be"e8 draperies anSlai6es; c<>upe élégante. 

VESTONS "'œallfii.f» 29 POSTUMES de Chasse en ( Le veston... ;{5< 
U belle toile cachou, poehes carnler ( Le pantalon. 2-3' 

fesW|ES ̂ ^^j^UBS^-j COSTUMES Enlant8toi^cîSriïi 
Ravissantes ROBES crêpe de Chine 

Chine rose 

Elégants COSTUMES ffin,uv0
e^^^ 

l/EZT TTIT jWÎB Fi^l"^"^ de VOYAGE sur gabardine ou cover-coat imperméa- j nr | n r 1 r 
» 1 s^lwlEl^ I sgbilisé.taçonliaule mode, soir, mâtine, çris. b« go. fSséJn. atocl. I 0 D , ! U b, / Û 
BAI CTftTQ jersey soie et laine ou Iricot, col transformation, poches i I n rVr- olr 

■'-'■«-''t ceinture à nouer, noir, marine et coloris mode. Réel. ! I U> 33, Ou 

Un lot fie COSTUMES Z^^0^..h^^ai SB, 4973S» 
Un lot de ROBES élamine voile, mousseline de laine. 

Soldées 
, Su» 

IHARMACIE DES GALERIES 
J VAfHFP 85 et 83, rue Sainte-Catherine 

• » lin tae:e des Nouvelles-Galeries 
Bandages a ressorts f 5', 6', 8', 10< 
et élastiques { ii, 15 el 181 

Ceintures élastiques..' 8. 10. Ï21 et« 
Corsets élastiques. 25, 30 et 35< 
Bas à varices «, 1, 8' et 9' 

Savon Sainte-Marie 

Pastilles Para (Toux, Mrame).. O' 35 
Eltxir Virginia... Le ilacon 3' 50 
Phosplio beel, vin tonique. 5' » 
Crème S'Iorose, beauté du Tisijs l'?.5 
Odalia dentilrice. Le flacon V 50 

.. Le pain. i'dO. — ILait sucré 

'xecution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

Noue-elle Découverte Française 

u il II II lui Eczéma, Démangeaisons 
BïlisM Si S et AKetSlons de la Peau 

La i)oile, l'50. Par poste, l'65. 
La boile. 'i'25. 

t Etude de Me BERBINEAU, 
avoué à Marmande. 

VENTE SURLICITATiON 
& l'audience des criées du Tribu-
foal civil de Marmande, le 7 sep-
tembre 1918, à 14 heures. 

PREMIER LOT : 
Une vaste USINE de brique-

terie située au lieu de la Placiè-
Jre, commune de Sainte-Bazeille, 
fcartie en ruir es, mais utilisable 
fcour tout usage, raccordée par 
îembranchement ' à la gare de 
teainte-Bazeille a la ligne de Bor-
ideaux à Cette. 
; Contenance totale de l'enclos, t hectares 51 ares 10 centiares. 

Mise à prix 32,000 fr. 
DEUXIEME LOT : 

Une belle MAISON d'habita-
ition au même lieu, avec vastes 
dépendances, jardin d'agrément, 
icharmilles, lardin potager, etc. 

; Contenance totale, 1 hectare 
$9 ares 60 centiares. 

Mise à prix 20,000 fr. 
TROISIEME LOT : 

Petite PROPRIETE située à 
Font-de-Lauque, même commu-
ne, contenant 2 hectares 52 ares 
!74 centiares, exploitée en vigne, 
où se trouvent des gisements 
Considérables d'argile et de sa-
,bles à vernis rjouvant être ex-
ploités pour l'usine. 

Mise à prix 8,000 fr. 
Réunion des trois lots après 

adjudications partielles. M" CAR-
,TEY, avoué co-licitant. 

Pour insertion : 
M« BERBINEAU. 

MAILLOTS DE BAIN 
MODÈLE ANGLAIS aâopti par tons les BONS NAGEURS 
Se fait pour DAMES*'-MESSIEURS-7frn 
en JERSEY COTON NOM / OU 

BONNETS article supérieur .... 5f95 
PEIGNOIRS, SANDALES Ç™5 PLAGE 

JUPES BLANCHES 
TOILE 

BLANCHE 
f TISSU / rf 

EPONGE ^0 

Jersey Laine et Jersey Soie 

MARIAGES RICHES. S'adr. M. 
Victor .1., 59,r.Rodr,-Péreire,B' 

FUTS 10 à 130' 17, Colbert, matin 
UflBMâlQ noirs, jolis, montu-
nnïillMlw re nickelée, pour 
cheval da 1^50, à vendre avec ac-
cessoires, bridon, barboteaux de 
luxe, couvertures laine et toile 
cirée, chèvre, etc. S'adresser X. 
CASSA1GNE, Grenade-s.-Adour. 

JEaESHSBœaHEBEIHHSnBQaEiaSSBiaESHBaHHBBEs 

DE LA 

•t;c G10 de l'Afrique Ffaraçaise 
Société au Capital de 5.000.000 

ïj Hue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bèsoins. 

Les BOUGIES { Les LESSIVES 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 

rue Sainte-Catherine 

A SAINT-PROJET 
82, Si, 88. rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

LUNDI, GRANDE RÉCLAME 
De LAINES mérinos, anglaise et édredon, en toutes leinles; 
AIGUILLES a tricoter; CROCHETS « bois, acieretcelluloïd. 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
PRIMES DE GEBERT 
606 atosorbable sans piqûre 

Technique nouvelle baséo EUT l'efficacité des dose3 fractionnées répétées tous les Joun 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1 Ltfcaclté certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malade» guéris apportant leurs remerciements et leur témoignage de reconnaissance.

 i 
2» Innocuité absolue.^ Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 

qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 
3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, ou se nourrit et on vit comme à l'ordinaire. 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

I»lx«ar:«M-<*oi© C3-X3333X^rX>, 10, Tî.xa.o c i ' vx r 3R xi o, 3VIr.x-.-50l 1 le 
Dépôt S. Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, 1, place Saint-l'rojct. 

s et laine G<i chois do CHAPEAUX en leutre, velours, plume 
tricotée, toutes les formes et teintes mode. 

PflRnPI en laine el chenilles soie. Pompons 
UU H U LU C II CO taisies et Fournitures de modes en t-

B AVfliy flD I AVCTTCC. Lainages tricot, robes, pèlerines, A I U K JG L A I t I I tO : douilleues. corsages, bavoirs, etc. 

ns, l'aa-
enres 

concuiTetxce 

à C 
Bordeaux 

MOMBNTANÎÎMBNT ies 

SALLES de VENTES HAUSSMANN 
do Paria, ISO, boulevard Hausamann 

continueront la plus importante partie »!e leurs ventes 
à Bordeaux, <îans !esi vastes locaux 

de l'ancienne SSaison d'Araeublenteiits 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

A VENDRE très bas prix, à l'amiable et sar.« irais, quantité 
mobiliers riches et simples. Meubles divers, tfbjets d'Art, Ta-
bleaux, Bronzes. Marbres, Ivoires, Tapis d'Orient, Tapisseries, 
etc.. le tout ancien c» moderne, neuf ou o l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres. Ventes après Décès, etc. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses iaxes. Bons Défense nationale 
acceptés en paiement. — Ouvert d« oeuf ii^u-es a six lieores. 

UNE PRATIQUE 
AMILLE 

SOLLEIS 

5284 PAGES LA MÉDECINE PRATIQUE 
DANS LA FAMILLE 

ut en vente a c;> prix «aie les Magasins 
- et l)6pots de la «Petite tiironde». 

îoor la recevoir frsnce par poste, adresser O' 50 
an Direîtear da la « Petite Ciroada a, à Bordeatn. 

DIRECTION DES DOIÂIMES DE LA SEINE 
Vente sur Soumissions cachetées 

ue voiture, motocyclette ou pièce détachée formant un lot distinct de Cha. «s 
ÎO CARROSSERIES, 20 MOTOCYCLETTES 16,^I!1ù'iî;iVRS 

des véhicules et pièces à Yl.XCKXNES (Champ 
de Courses). Seine, du 49 août au t" septem-
bre 1918, période pendant laquelle les sou-
missions seront reçues. 

sera prononcée le t septembre 119(8. 
à YiAC! WKS (Champ de Courses). 

iLEUAtetors, coixesulteas loss affiches î 

ratis! Gratis! 

nu OEM. jeunes lilles 15 à HO ans 
Uil très sér'euses, sachant faire 
la casquette ou voulant appren-
dre, 'i'rav. g-ar. toute l'année, ga-
K-nant bien, prix syndical. B'ad. 
Alanuf. casq., m, r. Huguerie, 
a llTrtC « Delauuay - liél te ville », fiu S UO 15 HP, (i cyl., IU11, nve, 
icoupé'lpl.5 rouesltudge.dy namo. 
Panbard 15 HP s.s.isil4,nvs cond. 
Int., roues H. A. F. Laroche, rte 
ne Richelieu, Lencloitre (Vienne) 

chez vous av. vos poussiers charb. 
coke, à forfait minimum 4 fM. 
liutieprise OECAUVILLE, iugr, 
rue Croix-Blanche, 46, Bordeaux 

(BOISSON LABER c?o
uùe

0
lèr 

rernpl. le vin, 4' la boîte p. faire 
110 lit., 4f40 poste, 2< la b. de 60 
lit., 2120 p. poste. LABOHDOUVE, 
j7, rue Taillefer, 17, Pêrigueux. 
TOlIItS A VENDRE. Usines Mo-
Il tobloc, 102, rue des Vivants, 
J02, à Bordeaux - La Bastide. rHANSMISSIONS, MANCHONS, 

1>ALIERS, COLONNES FONTE 
ïi vendre. Usines Motobloc, 102, 
rue des Vivants, à Bordx-Bde. 
MACHINE A TAILLER LES EN-
iï3 (iRENAGES à vendre. Usines 
iMotobloc, 102, r. desVivan ts, B^-B<tn 
t\U DEMANDE à louer propriété 
VW de 80 à 150 hectares dont les 
deux tiers en bonnes prairies. 
Ecrire à M. Blois Antoniat, Ra-
fcac-sur-l'Isle (Dordogne). 
■A Cm flED .vélos homme et 
f\ OULUCn dame occasion; 
tandems homme et dame, un 
jtour à bois, une charrue vigne-
jronne, transformation rapide de 
wélos h>ao en dm»; soudure auto-
|rène. Chaniaud, 16, r. Buhan, B" 
(« VENDRE 4 jeunes vaches très 
fî bonnes laitières ,et 2 génisses. 
S'adr. 41, r. Saint-Jean, 44, Bdx. 

aison meublée à louer de suite, 
4 ch., 2 ch. bon., sal., s. m., 

puis., bain, jardin, cave, c. toi-
lette, eau, gaz, électr., ch. cen-
ral, 259, boul. Antoine-Gautier. i N DEM un comptable expéri-

menté d'entreprise ay. bon. 
|éf., 53, av.République.Caudéran 

iouvlriers cordonniers et sabo-
tiers, mutilés de guerre ou au-
tres. Maison Gaudy.Fons (Ch.-I.l 

AVIS 

H 

JNe jetez plus vos vieilles lampes 
felectr., yendez-les 59, c. d'Alsace. 
Moteurs, compteurs et fers à Te-
toasser électriques, radiateurs. 
REPARATION TOUTES SORTES 
y DE MOTEURS. ~ 

VENDRE FOt,DREf CUVES 
'«I à 100 h. — Château de Maze-
ilières, près Nérac (Lot-et-Garon.) 

"ÔN DEMANDE" 
1» Employés jeunes, actifs, a'u 

(Courant expéditions gare. 
1 2° Garçon écurie pour soins 
|15 chevaux. 

i 3» Manœuvres rouleurs ro-
bustes. 

i Ne se présenter que si Fran-
çais avec références sérieuses, 
{de 18 à 19 heures : BABIAN, 

, Pavé-des-Chartrons, 7, Bordx. 

LA VIERGE 
AUGUSTINS $ 

GIRONDINS f 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 

PRODUITS FRANÇAIS 
exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 

iiimatiBiiBiBBiimummBmmjjgpig^y 

icIaifeB.Gairardfils I APPEL D'@FFH£S 

AVFIIR VOLLEUR demandé nitun pour la nuit. Suc-
cursale PANHARD et LEVAS-
jSOR^ iee, rLde l'Eglise-St-Seurin. 

'/ANlÛVRlSl^Sa: 
■m des Tabacs, 109, rue Achard. 

05R bFri<ïues à rendre. S'âdr. &w«f Laval, G4-Louis, Mérignac. 

VENTE AUX ENCHERES 
publiques, le 10 septembre, à 

au Tribun al civil de Marseille 
1» d'un corps d'immeubles dit : 
SCIERIE COUNORD 

cours du Médoc, 127, à Bordeaux. 
Superficie environ 7,500"". 
Valeur locative „.. 12,000 fr. 
Mise a prix 250,000 fr. 
2° D'une MAISON avec Jardin 
23, rue Binaud, 23, à Bordeaux. 
Valeur locative environ 1,500 fr. 
Miso ù prix 8,000 fr. 
3° Un ÎERMIN avec Echoppe 
cours du Méduc, 160, et ers Jour-
nu-Auber, 105, en face le lot no 1. 
Superficie environ 1,800"*: ; 
Valeur locatiye env 1,500 fr. 
Mise à prix 5,000 Ir. 

S'adr°r pour renseignements 
aux avoués : Mo Charles SIGNO-
RET, 63, rue Paradis; M« Rey-
mond TEISSEIRE, lia, rue Ar-
mény; Mo Eug. ROUSSET, 21, 
rue Grignan, tous à Marseille. 

"Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, achetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

BOUTEILLES BORDELAISES 
non rincées payées 60 cent, ren-
dues 47, r. Ste-Elisabeth, Bordx. 

Patins à roulettes 
Antonio vend, ach., éch., répare, 
prix de gros; 136, r. d'Arès, Bx. 

MAGASINS ENTREPOTS 
proximité gares importantes, 
placés sur embranchement par-
ticulier; consultez tarif chez M. 
H. Marchand, 22, r. St-Remi, Bx. 

DES OUVRIERS, DES OUVRIE-
RES. UN CYLINDREUR. — BIS-
CUITERIE DU MOULIN-D'ARS, 

A BEGLES (Gironde). 

ON DEMANDE ̂ t^r 
connaissant fabrication bâches 
et voilerie et les grosses machi-
nes deux aiguilles au moteur 
électrique. S'ad. 35, r. Cornu, Bx 

ON^EMlNDE^ur
co

.a
p
c«,

s 
fection p. homme au Grand Bon 
Marché, 21, r. Ste-Catherine, Bx. 

P~~ÔÛR ME RETIRER, je cède au 
centre de Bordeaux Maison de 

Couture importante, tr. b. agen-
cée. Atelier p. 100 ouvr. Salons 
d'essay. Appt partie. Conv. aussi 
p. inst. pur. Ec. Mable, Ag. Havas 

G~Ô¥EÏtE - FORT petit occasion 
demandé. Ecrire NAYL, 115, 

cours d'Alsace, 115, Bordeaux. 

D evant quitter Bordeaux, je 
vendr. à 130,000 îr. maison 

luxueuse, neuve et moderne, ayt 
coûté 150,000 fr. compt. 9 pièces, 
office, s. de b., eau, gaz, électr., 
téléph. Ec. Jabir, Ag. Havas, Bx. 

B OUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,65 rendues chai; 

78, coiurs Balguerie, 78, Bordx. 

M o THOMAS, notaire, Go-Mont-
rouge (Seine), recherche Al-

bert Citron pr affaire héritage. 

HUILE D'OLIVE PURE 
67 fr. 10 litres franco gare client. 

HUILERIE SAINT - PIERRE 
 MONTPELLIER 

Pour créer affaires PUE? CM 
Vr correspondance UnE4 OUI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

Le sous-intendant militaire des 
troupes coloniales, u, place Ri-
chelieu, Uorueaux, recevra jus-
qu'au il août inclus les oiires 
pour la location au mois et à lu 
lournée d'un cumioii à U chevaux 
(force ô à 0 tonnes environ). 

l'ouï- autres conditions, s'a-
dresser à la sous-intendance co-
loniale. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 
Le public est informé qu'à par-

tir uu i™ septembre prochain 
des modifications seront appor-
tées à la marche des trains de 
voyageurs sur les lignes de : 

Bordeaux-Saint-Jean à Irun. 
Laimeniezan à Arreau-Cadeac. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 

A VENDRE une chaudière de 
Naeyer 48 mètres surface; une 

machine à vapeur horizontale 
Berendorff 25 chev*. — GENET, 
Pont-des-Monards, à Saintes. 

A V. moteur Charron gaz pau-
vre 20 chevaux, état neuf. S'or 

DARRATS, à Saramon (Gers). 
U ACETYLENE, importante 
W» installation; 241, route 

du Médoc, 24i, à Bruges (Girdo). 

Voulez-vous obtenir absolument gratuitement une superbe 

Montre-Bracelet 
garantie 5 ans, 12 lignes, avec riche cadran émail fin, empierrée rubis, bou-
cles cuirdequalitéextra-supérieureetdont la valeur est de25 francs ? 

Nous olh-ons ce superbe cadean à toute personne qui nous placera 
seulement 40 paquets de brillant pour métaux, 

« LE CASTEL BRIAND », à 0,75 l'un au lieu de 1,25. 

donnez-nous seulement vos nom et adresse, et nous vous expédierons les 
40 paquets ; lorsque vous les aurez placés, adressez-nous los 30 Irancs que 
vous aurez reçus et immédiatement nous vous enverrons une montre-
bracelet franco, sans que vous ayez quoi que ce soit à débourser. 
Adressez voire demande aujourd'hui à J.-M. BOURGlNE, à Bonne-Fon-
taine, par Rouge (Loire-Inférieure), qui, en même temps, vous offrira una 
situation de 200 irancs par mois. 
Ecri-cesE tous aruj OT_ï-i-ci'2i"tLix même ! ! S 

ne contenant pas une seule ligne 
de réclame. 

PRSX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs de 

Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant, sont 
indiqués très clairement dans cet ouvrage, .indispensable à tous. 

Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-
que, la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 

résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines. 

Faites installer vos usines, réparer vos machine» a vawenr, 
faites faire vos travaux mécaniques a la Maison A. CAUtH CHOC 
et V. S1CET, 35, rue Lecocq, Bordeaux. — Téléphone 16 55. 

ATELIERS ET CHANTIERS DE BRETAGNE 
Société anonyme au capital de S millions 400,000 francs. 

Emission de 56,000 Actions nouvelles 
Pour porler le Capital à fi millions. 

(L'insertion réglementaire a été faite dans le Bulletin des annonces 
légales obligatoires du 15 juillet 1918.) 

Une nouvelle Assemblée générale extraordinaire ayant été convoquée 
pour le 6 septembre 1918, afin de rectifier un oubli constaté dans l'accom-
plissement des formalités de publicité relatives à la convocation de 
l'Assemblée générale extraordinaire du 21 juin dernier, la clôture de la 
souscription aux 56.000 actions nouvelles, qui se fait aux guichets de la 
Société générale, est reportée du 7 au 21 septembre. 

DIVORCES Enquêtes en tous pavs. Agence DE VERT II RY. 
Ex-Fonct. de la Sûreté, D', 24, r. Rouan (HoteTie ïil" Bdx 

SOINS 
Opérations sans douleur 

BLMIQUES DE BORDEAUX, IO, rue aîargââx' 
DENTIERS 

en BOITES et FLACONS 
Envoi Gratis Brochure Illustrée avec-recettes 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE:38, rue Retrait, PARIS 

ASSAISONNÉ : -54 fr. colis postal 
Iranco gare, 8 boites de 1 kilo net. 
LEBOSSK, Corned Beef, LE HAVRE 

Sre%,Xe " AMIS BEL F1€0 * s;«é 
Seul concessionnaire : G. Rebaud fils aîné, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

S UPERBE LIMOUSINE « Ber-
liet » 30 HP à vendre; 72, rue 

Terres - de - Borde, 72, Bordeaux. 
Ueua.jc labo ur.-vigner. demandé. 
•H Claude Renault, à Camblanes 

A louer 52, rua Emiie-Fourcand, 
vaste magas., grenier, écurie, 

mais. 10 p. confort. S'y adresser. 

O U DEM. bonne t. faire pour 
n camp., 30-35 ans, pour deux 

personnes. Rélér .exig. Dr DAU-
REILLAN, à Eysines (Gironde). 

C ie T.E.O.B. demande tourneurs", 
tôliers de jour, électriciens, 

manoeuvres de nuit. S'adresser 
rue du Commandant-Marchand. 
MAISON VINS demande contre-

maît. p. s'occup vins en bou-
teilles. Ec. Landon, Ag. Havas Bx 

maison meub. conf., 
quartier Croix-de-

Seguey, eau, gaz, élect., salle de 
b., 3 ch., ch. dom., salon, s. m., 
cuis. Ec. Germain, Ag. Havas, Bx 

E 7, chem. de la 
Palu, manœu-

vres: hommes, I fr. l'heure; fem-
mes, 0 fr. 50 l'heure, travail as-
suré toute l'année. 
Qiano Henri Herz tr. b. ét. à v., 
« 105, rue Porte-Dijeaux, 105, Bx, 

EXCELLENTE AFFAIRE ayant 
70 ans d'existence dans sous-

préfecture importa à céder apr. 
décès. Correspondant d'une C'o 
de chemins de fer, camionnage, 
voitures publiques et autres av. 
chevaux et matériel import. Ec. 
Teyssère,journ*,Villeneuve-s.-Lot 

FILATURE ET CORDERIE DE 
LA GIRONDE, 239, rue Jardin-

Public, dem. ouvr. et ouvrières. 

On dem. un très bon retoucheur 
de clichés aux appointements 

de 350 fr. par mois. Place stable. 
Adr. spécim. Vidal, Béziers (Hit) 

VETEMENTS IMPERMEABLES 
pour hommes, dames et en-

fants. Formes, qualités et prix s» 
concurroo. Gros et demi - gros. 
.Echant. et tarif s. demdo. Souin-
Lodoyer, 9, rue Clovis, 9, Paris. 

CAMION de livraison «Moto-
bloc » excellent état. Cto des 

Doclts frigorifiques, 128, avenue 
Thiers, 128, Bordeaux-La Bastide 

LIMONADE urtànT^cK 
tre. ERGUY, eaux gazeuses, 57, 
rue des Trois Conils, 57, Bordx. 

ON DEMANDE débutant em-
ployé mais. Bergeon. Fourni-

tures p. mode, 44, r. St-Remi. 

A VENDRE petit tonneau état 
neuf, double ponette 1™30, tout 

formant équipage recommanda-
ble pour dame; 4, passage Du-
com, 4 (cours de Bayonne), Bx. 

O N DEMANDE à louer tout de 
suite petit magasin vide au 

centre, seulem. p. durée guerre. 
Ecrire COUTANS, Ag. Havas, Bx 

O N DEMANDE tout de suite pr 
Gironde ou autre départe-

ment, gérance bur. de tabacs. I 
Ecrire FREJUS, Ag. Havas, Bx. j 

ES URINAIRES 
CYST.ITE, PROSTATITE, ECOULEMENT 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
guérison définitive de toutes les maladies des voies urinaires, 
quelles qu'elles soient, aussi anciennes, aussi tenaees soient-elles 
Guérison complète de tous les accidents syphilitiques par sa 
méthode in- of\G et les sérums les plus efficaces. — Se présenter 
tensive de OUO ou écrire a l'institut de Bordeaux. 

5», rue Huguerie, tous les lours, et DIMANCHES, de 10 heures 
à 12 heures'et de 3 heures à 7 heures. — Maison de santé. 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TODTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Mon Succès I... 

JEP» 

,N DEMANDE un associé pou-
W vant disposer de 60.000 francs, 
somme garantie, gros bénéfice. 
Ecrire cours Tourny, 58, Bordx. 

LOCAL avec bureau si possible 
de 600 à 1,000 mq. est demandé 

pour maison importations mar-
chandises alimentaires. Ecrire 
offres DUGUET, Ag. Havas, Bx. 

A V. moteur à gaz pauvre Du-
bridge av. gazao ét. n'. Pressé. 

Px 15,000'.Ec.Zavrer,Ag.Havas,Bx 

A V. out. méc. bois d. usine inst. 
Ec. ZONIL, Ag. Havas, Bx. 

F ILETS harengs saurs extra 
toute quantité, prix avantag. 

Ecrire BRUST, Ag. Havas, Bdx. 
CAPITAUX DEMANDES 

Un million pour entreprise bois 
Société BRUN, 3, r. Margaux, Bx 
RECOMPENSE à qui soumettra 
n affaire industrielle ou com-
merciale de gros rapport. Ecrire 
COLON, Agence Havas, Bordx. 

F 'usil. Dem. fusil de chasse d'occ. 
Erguy, 57, r. Trois-Conils, Bx. 

SELLES, HARNAIS, harnache-
ments ordonnance pour offi-

ciers, vend, achète. — LAGAR-
DERE, 12, pl. d'Aquitaine, Bdx. 

On dem. employé jeune homme 
ou retraité; 22, r. Saint-Rémi. 

nu DEM. tourneurs et ajusteurs 
Un pour travaux d'outillage. — 
S'adresser 325, avenue Thiers. 
a «f EN DRE FICELLE LIEUSE, 

!ft ï quincaillerie FOUGERE ET 
LAURENT, à Angouléme (Chte). 

A VENU, dynamo 110/120 volts, 70 
amp., rhéostat et glissière. Ec. 

JACQUET, 68, r. Fondaudège, Bx 

A VENDRE bauge pour litière, 
grosse quantité à enlever sur 

place, prix réd'uit. Dubord, Car-
bon-Blanc,ou mairie Monferrand. 

Désire propriété inculte Lot-et-
et-Gar., 20 à 30 hect. ; prendrai 

ferme immédiat. Ecr. corresp. 
«Petite Gironde», Castillonnès. 

A V. grand fourneau cuisine 
2m x 0,75. S'adr. restaurant 

Bon-Chasseur, ch. Roui, Talence 

A V. cuve chêne extra 55 hectos 
avec fonçallles, et charrette 

a bœufs pouvant servir pr mu-
les, et 4 barriq. vin blanc 1916. 
Château Epinay, à Cérons (GJc). 

V. rhum p. 250 lit., wisky p. 
colis, px avant., expéd. rap. 

i FAIRVET, Ag. Havas, Bx 
S 
Ecrire 

O N DEMANDE dame 25 à 35 ans 
connaissant un peu compta-

bilité, susceptible de se déplacer 
à Paris par la suite et ayant 
autorité pour diriger bureau. 
Très bons appointements. Ecrire 
DRETON, Agence Havas, Bordx. 

VACANCES. Famille professeur 
prend, j. h. ou enfant pens™. 

EcLeymarie.postë rest.Andernos 

ARCACIION. A louer 4 p. meub. 
au centre boul. de la Plage. 

Ecr. Edouart, Ag. Havas, Bdx. 

Suis achet. baladeuse ou char-
rette lég. à ressort, 5 barriq. 

en solde.F.c.Marc.r.Laf argue, 10,B* 

CORNED BEEF, la c. de 48 boî-
tes 1 livre anglaise 125 fr. 

SAVON ANGLAIS, la caisse de 
50 kilos 125 fr. 

RHUM, le postal de 9 litres à 58», 
droits et taxe compris... 150 fr. 

 BIROLLEAUD 
36, rue Constantin, 36, Bordeaux. 
MU DEMANDE forgeron - serru-
Vn rier âgé pour petit travail; 
41, rue des Douves, 41, Bordx. 

CHAMPAGNE PERRIER-JOUET, 
grand ,vin, disponible, 4, rue 

Vauban, 4, Bordeaux. 

DEMANDÉ ooone-r"livr-e-ur'67, 
rue Henri-IV, Bx. 

CAUDERAN. Pet. villa meublée 
à louer, beaux ombr. — Ecr. 

HERVAL, Agence Havas, Bordx. 

ACHAT DE DEMELURES, che-
veux de coupe, postiches dé-

modés. Ec. à Emmanuel (r.Guil.-
Leblanc, 48), qui passe à domicile 

vient de ce que j'emploie 

la VÉGÉTALINE 
qui coûte toujours moitié prix 
du beurre tout en le rempla-
çant très avantageusement 1.. 

Dans les bonnes Maisons d'Alimentation 
I VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille. 

P. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

l^filflQ Par acte s- s- P- du 8 rtWlO 16/8/18, les épi Cha-
ban ont vendu le bar meublé, 65, 
r. Porte-Dijeaux, à M™ Groslière. 
Opposit. 173, r. Ste-Catherine, B* 
UNION DES PROPRIETAIRES. 
PUATEAH domaine 52 hec-Xtnn I krlU tares, parc, bon 
rapport, sources, près Pêrigueux 
Prix 75,000 francs. — Ecrire M. 
MAZAURIER, Limoges. 

CHATEAU maine 42 hect. pr. 
Pau, sur hauteur, séduisant, à 
vendre, 185,000 francs. — Ecrire 
MAZAURIER, Limoges. 

106 hect. dont 
70 hect. bois, 

maison maître confort., élect., 
téléph., ferme, cheptels import., 
minoterie cylindres, machines, 
gros rapport, le tout à vendra 
220,000 fr. près Saint-Yrieix. — 
Ecrire MAZAURIER, Limoges. 

près Arcachon, 
2 villas meu-

blées, 1 chalet, parcs, verger, 
potager, bois pin, 16,000 mètres 
clos, 1 kilomètre mer, gar. 200 
mètres, 105,000 fr. — Ecrire MA-
ZAURIER, Limoges. 

D EM. dam. représ, bien s. conn. 
spéc. p. relève photo, 12* fixe 

p. j. et forte comm. Ec. Macé, 11, 
r. du Bœurre, Marans (Ch.-I.). 

On dem. BONNES PIQUEUSES 
et MONTEUSES A LA SEMEN-

CE pr chaussures de femme. Ed. 
Malgoire, 91, rtofoulouse,Talence 

ANGLAISE diplômée demandée 
pour éducation jeune fille. — 

Lascaud, 65, r. Saint-François, B* 

On demande un jardinier pour 
le Médoc. — Adresse CAMUS, 

3, rue Chauffour, 3, Bordeaux. 
{ouvier et prixfaiteur demandés 
I château Bellegrave, à Listrac. 

Wagons réservoirs 
suis achet. cont. 175 hectos min. 
SERA, 2, quai de la Douane,. Bx. 

A V. cause départ p. villa 6 p., 
cave, gr. jard. pot. de 1,500m et 

d'agrém. S'or villa Mon-Rêve, ch. 
St-Louis, à St-Bris, P'-de-la-Maye. 

B ionne occ, belle chambre de mi 
_^jjeu à y., 60, rue Paulin, Bdx. 
Ayant 3,000 fr., ouvrier s'ass. aff. 
" raPP- Ec. Joi, Ag. Havas, Bx. 
Boucherie, comestibles en plein p rapport, situation unique, cen. 
tre populeux, à céder immédia-
l6™^*' »ause départ. -. Ecrire 
ETOIT, Agence Havas, Bordx. 

V. vignoble p. Bdx, rap. 200,000' 
Ecr. EPORT, Ag. Havas, Bdx. 

B OUTEILLES achetées domicile 
plus haut prix dernière fois 

avant vacances. — Ecrire FOX, 
Agence Havas, Bordeaux. 
nu ACHETERAIT camionnette 
UU occasion 1 à 2 tonnes. Ecr. 
PROF, Agence Havas, Bordeaux. 

EMPLOYE sachant conduire de-
mandé par liquoriste, 20, che-

min de Bruges, 20, Le Bouscat. 

A VENDRE générateur vertical 
8/10n> trôsbonétat. NAVARRE, 

conserves, ANGOULEME (Chte) 

A V. pressoir neuf, vis système 
américain. Goyon, 17,r.Belfort 

Location deml-muids  — — — — — — n-u a m_» â M, V 

Gay3set, cbât. de la Gare, Bègles 
ftn dem. bon mécanicien camion 

auto, 125, c. Gambetta, Talence 
PIERRFS V BRIQUETS frai-rlCUnCO SéeS; cent : 5 m/m, 
14 francs; 7 m/m 18 francs, fran-
co c. mandat. - LASSERRE, 81, 
rue Jules-Ferry, 81, a Libourne. 

46rAUIÇ M. Leroux a vendu s. 
• niio cordonnerie, 94, c. St-
Jean, à M. Kolton. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I erBiiin M. Barbe a vendu s. 
MÏIO meublé, 34, r. la Devi-

se. Domicile élu p. oppositions : 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2°AUIQ Mmo Mauran a cédé s. 
Ml Su épicerie, 126, ch.ressac, 

Talence, à M. J. Baptiste. Oppos. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 
A 7rtft comestibles Quartier Jar-
rt /UU din - Public, loyer 25 fr. 
A n nnfl épicerie-comest.-fruits 

ZiUUU q. St - Seurin, b. log. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A Floirac, 7 klï. de Bordx : 
Propriété 6 h'" vignes, prés, mai-

sou de maîtres et colons. 
B. ét. cuit. P* demandé 60,000 fr. 

En Médoc envir. Lesparre : 

Propriété tr. belle, cru classé, 35 
hect., 1/3 vignes, 1/3 prairies, 

1/3 labour, terres 1™ qualité, av.. 
cheptel vif et mort. P* 175,000 fr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

FRAISEUSES 
STOOK on MA G AS US 

s c H u T z, société Anonyms 
|li>. cours Pasteur. BORDEAUX! 

Réparations Autos 
61, rue de Tauzia, 61, Bordeaux. 

Mariages honT, dise, par t le R<£ 
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

ON DEMANDE pour r/S 
pagne, le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du journal, Pêrigueux. 

A l/ENDRE scie à ruban fixe, 
■ volapt 80 c/m, moteur â es-

sence DEVILLE 6 HP; machine 
à vapeur 7 HP. Fougère et Lau-
rent, machines-outils, Angoji]ême 

On demande immédiatement 
1 tonne fer ro.id de chacune des 
grosseurs suivantes : 25 m/m, 
20 m/m, 16 m/m, 12 m/m; i tonne fer 
plat de 75 x 10; 1/2 tonne fer plat 
de 55 x 10- S'adresser avec prix 
et conditions à la Société ano-
nyme LA CORNUBIA, Bx-Bast. 

On dem. chauffeur mécanicien 
sérieux, exempté service mili-
taire de préférence, pour con-
duire auto-camion et se rendre 
généralement utile quand il ne 
conduit pas. S'adresser par let-
re seulement avec salaire de-

mandé, LA CORNUBIA, Bx-Bast. 

A Vendre 3,000 Fûts vides 
Pétroliers à prendre dans leur 
état actuel. On ne refusera au-
cune offre sérieuse. S'adresser à 
la Société anonyme LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bx-Bastide 
d/% à 20,000 fr. offerts pour asso-
l<£ dation Bordx ou environs à 
usine travaillant pour armées. 
Ec. ZAVEIL, Agence Havas, Bx. 

O UVRIER CIRIER demandé. Ec. 
RE N ON, A g. Havas, Bordx. 

SJJIHÏMANDË aide - comptable 
US* avec notions d'anglais. S'a-
dresser par lettre : CIMA DE 
FRANCE, 46, rue Peyronnet, 46, 
Bordx, avec indication d'âge. 

AWSC M- Sauton a vendu Ml IO son épicerie ru( 
Porte-Dijeaux, 46. Domic. élu< 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny, 

A Cfîrt Flt- épicerïe~lï cédei 
OUU p. loyer, aff. à saisir, 

n n n pr. caserne, 5 ch. meubl, 
Dnn jardin • charmille, affair( 
d'avenir. Prix 15,000 francs, 
Agence Moderne, U, pl. Tourny, 

'il Caudéran échoppe neuv< 
■ • 5 p. mag., hangar, coui 

100 m., jardl 1,300 m., gaz. chevaj 
et voiture, t. meubl., 22,000 frï 
A U propriété 3,400 m., mais; 

W« 6 p., omb., libre, 14,000«< A U maison toute mejibléej 
W» rapport 400 fr. p. mois, 

14 p., gr. chai, libre. Px 40,000 fr, 
Agence Moderne, U, pl. Tourny 

Unanimement apprécié. 
Se délier des contrefaçons 

et imitations non autorisées. 

On demande jeune homme pou! 
travaux bureaux. Référ. exig, 

Ecrire LARDE, Ag. Havas. BdXf 

VINS blancs depuis 1,050' Ent.-2, 
Mers et Gironde, arriv. gar. B< 

Ecrire FRONGER, Ag. Havas, 

Wagons plat.-form. neufs à v» 
Ec. AS'I.OR, Ag. Havas, Bx. 

ON DEMANDE jeune homm< 
blessé de guerre, bonne ins« 

truotion. disposé à recevoi< 
éducation commerciale. Situa» 
tion d'avenir. Verrerie DOMEC, 
82, rue Frère, 82, Bordeaux. 

ON DEMANDE wagons en locai 
tion. Verrerie DOMEC, 82, ru* 

Frère, 82, Bordeaux. 

CAMELOTS et représentants! 
demandés pour vente articl< 

connu première nécessité. Ecrira 
HARON, Agence Havas, Bordx 

O N DEMANDE ouvriers po 
béton armé, ferrailleurs et 

charpentiers. On embauche sa« 
medietdimanche,54,r.Borie,lor ét. 

IX. 

ANGLAIS pour tous, Star aca' 
demy, r. Saige, 14, convers, 

améric. Dames, mardi, Jeudi 161 
et 1911. Hommes, vendredi 161» e( 
20°30. Entrée, 1 franc. 

ON DEMANDE A LOUER à bai) 
d'octobre prochain maisoi 

vide, 12 pièces, jardin, quartiei 
allées Damour, Croix-Blàncha 
Tivoli, Boulevard. Ecrire AB 
SINE, Agence Havas, Bordeaux 

A VENDRE cuve chêne coula!? 
50 barriques. S'adresser DEL 

LUC, à Belvès (Dordogne). 
URE le plus adroit, 5< 
rue de la Devise, Bdx PÊDIC 

A V. auto camion Peugeot bon 
nés conditions; break boi 

état. CALICHON, rue Rabanis 

Jno employé et garçon magasii 
daos, 4, pl. du Vieux-Marché, i 

Entreprise sciage bois à la ma 
chine, Franc, 33,r.deCarros,B 
V. cheval avec carriole ou sd 
paré; 3, r. de la Devèze, 3, Bx 

AU DEM. femme ménage tout! 
UW l'année 2 heures p. jour, 
1,25. Villa « Lutécia », allée del 
Fins, aux Echoppes, Pessao (Gao; 

On dem. commis emballeurs ei 
livreurs pour la campagne 

Planteur Caîffa, 5, pl. Tourny B* 
in dem. bonnes vendeuses poui 

-> la fourrure et la mode. St 
présenter 125, r. Ste-Catherine, 
P.ftMPrABIjE demandé, bies 

payé, bonnes référeft 
ces; 2, ru,e Furtado, 2, Bordx 
RflllT,;,LI-LS BORDELAISES, 
&»WU 1 Champagne, litres blanc* 
et noirs, minérales, suis ache> 
teur prises à domicile. Ecr. Le. 
charbeau, 23, rue de Patay, Bdx, 

On dem. nourrice pour maison 
bourgeoise. — Ecrire Mmo La. 

coste, le Bûrc'n, Mérignac (Gde), 
nu DESIRE acheter ou loueï 
Un petite aiutomobile, touring-
car ou camionnette. Répondre 
par lettre à la Croix-Rouge amé-
ricaine, 1, r. Ste-Catherine, Bdx, 

POCHES EN PAPIER 
On demande des ouvrières et 
fillettes de 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. Ori ga-
gne tout de suite. Travail assurd 
et avantageux. Jamais de mortey 
saison ni arrêt. — 18, rue Donv 
Devienne, 18, près l'abattoir. 
PUCUMIVM. REGOURD ro 
UilClj.UA cevra lundi 26 cou< 
rant des chevaux de tous genre* 
et de tous prix; 21, rue Cha' 
brely, 21, Bordeaux-La Bastide, 

CHEVAUX CAUl"'1 Ubournl 
recevra le 26 courant un for! 
convoi tous genres.^ 

Mmo Emmanuel Duprat, de Lan< 
gon, recevra le dimanche 25 c» 

un gd convoi chevaux tous genre^ 

TROUVE portefeuille-certain! 
somme. Réo. 26, r. Pil.-Tutelle, 

26, chez M. Barkey. graveur, 

PERDU palais-Gallien-Judaïqua 
tendolet automobile. Rapp. 

r. Esprit-des-Lois^ 35. Réoomp. 
Serdu 18 aoûrbrôche, montre oj 
"no 193,849. Rap. 9. B1- Pont- Ré^ 

Tel est le sujet que traitent ces excellents dessinateurs 
R0UB1LLE, ARNAC, NAM, GUS B0FA, JACQUOT, 
BENDAT, LE RALLIC, DEPAQU1T, DELAW, CAPY 
MAHÏAS, DHARM, J.-C. BELLAÎGUE, etc., etc., toutes 
pages en noir et couleurs, auxquelles vient s'ajouter un 

amusant pastiche de la fable de La Fontaine dû à la plume 
de LOUIS SONOLET, dans le numéro de cette semaine de 

!S de la Fl 

LEi-pREffllER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRfllÇfllS 

: v Le Numéro : £Q centimes : 
**£mw .„,..,.....■•...............«......»♦* 

ia -vénte partout et dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde^ 

Exiger ce portrait. 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
Paris — 30, rue de Provence — Paris 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les lemmes connaissent 

les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme oui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au 
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congés 
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles • Tu 
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac 
d'Intestins, des Nerfs, etc. ' 

La Jouvence do l'Abbé Soury, dans toutes les Phar 
macies t le flacon i fr. 25; franco gare i fr. 85. Les 4 fia 
cons franco gare contre mandat-poste 17 Ir. adressé * 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 Ir. 50 par flacon pour l'Impôt. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Aériam* 
illustrée 

(Rédacteur en Chef: JACQUES MORTANE) 

publie cette semaine entre autres articles intéressants : L'AIDE 
AMERICAINE, par le Capitaine H. CH. — UN GRAND AS DE LA 
CHASSE : C0IFFARD. — L'AS DES AS BELGES : W. COPPENS. 
— TROIS HÉROS : LES TROIS FRÈRES DE MARMIER. — FACE 
A LA MEUTE, par le Sous-Lieutenant VÎALLET. — AVEC LES 
HYDRAVIONS ; UNE CHUTE EN MER, etc., etc. 

( Le Numéro : SO centimes ) 

CoÏÏécÛçja'eoaipîête de La Guerre Mrietine illustrée en
 3

 vol. cartonnés. Le vol. 20 fr. 

En vente partout dan* les magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

l'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
Paris — 30, rue de Provence — Paris j 


